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l»Es HEAt'TÈS d'P.XÉCUTION.
Pour éviter une énumération qui deviendrait 

beaucoup trop longue s’il fallait les parcourir 
toutes on détail, nous nous contenterons de con­
sidérer l'ensemble dos beautés artistiques de 
cette œuvre qui appartient A la dernière et par 
oonséquent A la plus parfaite manière du pein­
tre dTrbino. Lisons d'abord qu’il y a réuni 
tmis choses qui so trouvent rarement dans une 
même composition : la beauté idéale correspon­
dant A la sublimité du sujet religieux qu'il veut 
retracer, la perfection du dessiu et celle du co­
loris. Quant A la beauté idéale, nous croyons 
pouvoir affirmer qu’il no sera jamais donné A 
aucun altiste d'arriver A oc degré uo perfection, 
et quo Raphaël a voulu se surpasser et s’est on 
elV t surpassé lui-même dans cette composition 
qu'un célèbre artiste de Paris nomme U Vesti­
bule du Ciel. A voir l'expression de ces trois 
têtes, ou dirait qu'il a eu le privilège de con- 
templer la beauté surnaturelle oommo A décou­
vert. Non, jamais la sainteté de la mort n'a 
paru plus vivo et plus éclatante que dans eette 
tête de saint Joseph, d'une oxécution pourtant 
si difficile pour la ruccouroi qu'elle présente et 
A la perfection de laqucllo notre sublime artiste 
a consacré toutes les ressources do moi cœur et 
de son esprit, et toutes les merveilleuses facul­
tés do son divin pinceau. Jamais on a donné 
A la fi .mro du Christ, sans excepter le Christ de 
la Transfigurntion au Vationn, et celui du Ti- 
tien, au palais Uitti, do Florence, plus de beau­
té, plus do noblesse, do douceur et d’iotclli- 
geuco, vraiment divines. Jamais la figure de 
Mario ne nous apparut sous des traits plus 
doux. plus simples, plus beaux, plus gracieux, 
plus aimables et plus Attendrissants. Aussi un 
membre du .Saeré-Collégo, plein de goût et de 
soiitiments,disait-il avec les larmes en contem­
plant ootto scène émouvante : < Non, il n'y a 
rien do si beuu au Vatican. Jo vous remercie 
infiniment des émotions religieuses que la vue 
do e • tableau m’a données. >

Si la perfection du dessin s'acquiert dans l'é­
tude de la beauté idéale et des curaotères essen­
tiels des êtres, tout oc que nous venons d° dire 
suffit clairement pour montrer quelle doit être 
sous oo rapport lu perfection do i’umvre dont 
nous nous occupons. Oo y reconnaît en effet 
le style largo et ample dont il a donné l'exem­
ple dans la Transfiguration. Dans les nus, oo 
n'est pas l'anatomie savante, vigoureuse ot sou 
vont affectée de Micliol-Ango ; mais pour être 
plu* sobre dans le jeu des musoles, des veines 
et dos nerfs, et. l'indication des parties sail- 
Imites du oorps humain, lo dessin u’on est pas 
moins préois, moins harmonieux et moins étu­
dié. 2»<>u* J trouvons toux les uaraotèros éuu- 
méré* par M. <J«*tr*-mèr« de (JoÜMy an per­
lant di la petftatioa do ieeaiaéa Raphaël q«i, 
d'après emt mitsur. a l'avantage «HAtra beauooop 
plia» prapro que oelui de ttsebel-Aag»' à bsa», 
oonp ds sujet ; la bal équilibre dsa liguai, l’bar- 
monie de* contours, la justesse do l’ensemble, 
la précision dos formes, le juste rapport do 
leur caractère nvco celui do ehaquo gonro do 
figure, do chaque Age et do chaque sujet.

< Chez les artistes, dit un écrivain, los uns 
sacrifient lo dessin et le coloris, o’est A-dire l'i­
mitation matérielle de la nature à l'expression 
ardente do la pensée ; d'autres tombent dans 
l'excès opposé et ne s'appliquent qn'à l’imita­
tion matérielle des objets qui abaisse au niveau 
de la terre les êtres dont ils devaient fuiro res­
sortir la vio intellectuelle. > Ici l'imitation ma 
tériollc est parfaite, mais elle n'est telle, que 
pour relever aveo plus de fbroe cl d'éclat, le 
sentiment religieux que l'artiste veut faire pé­
nétrer dans nos Ames parce qu'il en est profon­
dément pénétré lui-même, ms un petit dé­
tail qu'il ne soit achevé et qu’il lie porte l'om- 
preintc du pinceau do Raphaël lui même, mais 
aussi pas un seul qui no eonoouro A l'unité de 
l'effet et nu but principal quo l'artiste s'est pro 
posé, qui est do nous taire anuer la sainteté de 
la mort. Le coloris est plus richo quo dans le 
tableau do la Transfiguration, ot même dans 
oelui de la Madone do Koligno. Toutes los 
couleurs do notre toile, sauf ic fond obscur, so 
retrouvent, il est vrai, dans lu Transfiguration, 
la Cène des Loges et lo tableau do saint Luu 
peignant lu Vierge ; mais nulle part elles n'ont 
le brillant, le naturel, en un mot, la perfection 
qu'on admire ici (8j. Kilos y sont fondues 
avec une telle modération et une tcllo harmonie 
les gradations de nuances observées avec tant 
do soin, les affaiblissements successif* do ta lu­
mière. l'alliance des teintes, la perspeetivo si 
bien ménagés, quo le spootateur voit et touolio 
los objets eux-mêmes comme s'ils étaient dans 
leur état naturel.

(?e n'est pas do la peinture, tuais bien trois 
personnages vivants et animés. Lu main droite 
du Christ, les mains do la Viurgo ot surtout les 
pieds de Saint Joseph sont points avec une 
vérité si saisissante, qu'on ne sait qui l'emporte, 
dans Raphaël, du grand coioriste, de l'habile 
dessinateur ou du profond et savant anatomiste. 
Les draps du lit de Saint-Joseph, son manteau, 
la robe ot le manteau du Christ et do ia Vierge 
ne sont pas do l'imitation, mais bien des tissus 
de fil, de lin, de laine, en un mot, ^étoffe elle 
même que l'œil saisit comuio si on pouvait la 
toucher du doigt. Kt ce qu’il y a d'aussi 
remarquable, c'est que oette miniature A l’huile 
supporte l'examen do la loupo sans rien perdre 
do sa délicatesse et do son fini. (H). Ku outre

(8) Voir la not# 2 à U lia du volume.
(U) Cette dernièra parti ularitô, la «ilanoe gardé *ur 

patte œuvre par las historiens et las ar iutas ivntsmpa 
rains de Kaplttt'l, le «achat d'inspiration rahgiauaa 
utt'il'e révéla A un si haut degré, nnlio las sentiment, 
il-I i*lé edlÛ »nt# que le S an-île montrai la tin de sa 
via ; to its. ces raisons portent è entire qu'il (cigdt en 
effet ce taMean dans «a dernière matait#, è l'insu de ses 
ami», «t uniquement pour s'cdiBar data pensée de la 
m irt du jj.tr Pour les personnes qui marqueraient 
quoique surprbeen pensant qu'un pareil chef d (»uvre a 
pu rssler ignoré si longtemps du monde arti.tique, nen» 
ajouterons que beaucoup d'autre peintures de graude 
ma.tri s ont ou le môme sort, et qne ci lait n’est pas 
auol rare qu'en le |>ense en Italie ; que d’ailleurs, pen 
d instants avant l'acqttUittjn dt ce tableau daus nne 
vent* de Mvubles, à K»me, nous avens appris qa'il s'é­
tait trarsutis Waditisnnelleiueat depuis cinq on six gé­
nérations dan* h» mAtne fautlit, où U était gardé reH- 
gieusaïuent jusqu'au moment oO les héritiers l ont mis so

ehaquo pli des draperies est raisonné; il n on j Laris, de Rome et do 1 Europe qui passent 
eat nas un seul qui u'ait sa cuuac soit dans lo de vaut oo tableau ? Plusieurs sont venus duns 
poids do i'étoffo, soit dans lo mouvement dos [ l’iutentiou de critiquer sévèrement ot mémo 
membres qui eu sont oouverts, soit même dans J aveu un parti piis do dépréciation et do déni-
un nmnvomitnt anVAriunr qui tiiiuen nu trnoe vrimiidit - iiiuim lfiur émotion nrnfbn<b>un mouvement antérieur qui laisse sa trace 
dans ia position de la draperie, Ce dernier 
effet se produit d’une manière bien sensible 
dans le mouvement do la draperie A l’endroit 
du genou de la jautbo droite du saint, uiouvo 
meut causé par lo frémissumeot ordinaire aux 
monrunts au moment où ils rendent le dernier 
soupir (,10).

Par co mouvement do la draperie, Raphaël a 
vouln représenter l’instantanéité de la mort de 
saint Joseph, ee quo les Italiens appellent le 
tmnsito, la transition, le moment précis du 
passage de la vie A la mort ; mais ce n est pas 
là le seul moyen qu'il ait employé pour attein­
dre ce résultat, il n'est pas une seule figure, 
un seul mouvement do tête ou d® bras qui ne 
concoure à faire naître cette impression. Les 
youx do saint Josopb se fixent, sa boudlio s'en- 
trouve pour no plus respirer ; la pâleur de lu 
mort se répand Bur ses traits qui semblent déjA 
transfigurés, le oorps prend la légère “teinte 
jaunâtre du sang qui se décoroposo, le bras droit 
a suivi le mouvement des jambes pour retom­
ber crispé sur lo lit. Le Christ regarde avec 
une anxiété qui veut dire : il purt. La Vierge, 
qui a vu suint Joseph rendre lo dernier soupir, 
ho retourne instantanément vers lo spootateur 
pour lui montrer que tout eat fini. Le Hourirc 
des deux anges qui viennout d’arriver pour 
recueillir l'Amo du Btint exprime cette idée : 
elle est A nous. Le troisième n fait un mouve­
ment do tête do bus en haut pour suivre l'Ame 
qui s'envole. Dans co mouvomeut, les ailes de 
l'ange se sont déployées duns le sens de la di­
rection do l'Ame et ses cheveux ont subi une 
légère dépression d’un côté et un aonlùvoinont 
do l'autre par deux effets opposés de la résis­
tance de l'air. En un mot, tout est vie et ani­
mation dans le tableau, et tout ce mouvement, 
toute cette vie et ootto animation ne tondent 
qu'à rendre principalement l'instantanéité de 
l'action, lo moment du passage do la vie A l'é­
ternité, difficulté si grundoen peinture (pie seul 
le (linn jeune homme, comme l'appellent los 
Italiens, a pu l'ubordor et la vainoru avec tant 
do génio.

Signalons en terminant quelques autres diffi­
cultés vainoucs. Outre la tête de saint Joseph, 
dont nous avons déjA parlé, deux surtout sau­
tent aux yeux du moins connaisseur. Dans la 
représentation d'une soène quelconque, la pro 
mièro règle de l'art consiste A donner A chaque 
ligure la valeur qui lui convient ; par cotisé 
«tuent, en mettant cous nos youx une scène do 
1 intérieur do la sainte Vatuiilo, l'artiste doit 
principalement fuite ressortir lo Christ, parce 
qu'il est Dieu, ot qu’entre Dieu ot deux créa- 
turos, quoique prévilégiées qu’elles soient, il y 
a toute la différence qui sépare le Çicl et lu 
terre. De là la difficulté immense eu poignant 
la mort de saint Joseph de concentrer le princi­
pal intérêt sur lo Baint en présence de la per­
sonne divine du Christ, / Mais notro arjjste a
su la résoudre avec m Mfr .U * _____ ____ ______ _ _________
guiv et laoorpsd# aa*àt Joaepbplacé*‘4* rrfjgrie'owfcbol oc que n#u. avons déjà dit tant
snaaéèM à reoevoir tout* J* lumière, tau4js que 
la igare du Christ «ai mm. «atidrw*f uè d 
l'ombre on e* aoM<x*U«ii*i4*U dîrwliea d*s 
rayoïMluBiiaottX, on forJo.Mà, Ua regards ^ du
spectateur tombent naturellement sur le saint, 
qui est le point prinotpal et oontral du tableau. 
Co n'ost que par l’obaorvatiou eucoessivo qu’il 
découvre peu à peu toutes les beautés divines 
dont oettu figure du Sauveur est empreinte.

IJno seconde diffioulté résoluo aveo nou moins 
do bonheur que de talont, c’est le raccourci que 
présente le bras droit do saint Joseph. Cuux 
qui uiauient le pinceau sentiront mieux que 
d'autres tout ce qu'il y a de difficile à peindre 
un brus dans uno pareille position. Il nous 
suffit do diro qu'en parcourant toutes los pein­
tures du Vatican, nous n'en avons pas rencon­
tré un seul dans uno position identique. Au 
merveilleux effet qu'il produit, on sent que la 
pose du corps de sqint Joseph u'a pas été ac­
commodée aux hosoins et aux oxigouoes du ta­
lent do l’artiste, mais quelle est oo quelle de­
vait être pour produire le vrai et lo beau. Du 
reste, tout est racoouroi dans le corps do suint 
Joseph et on s’ucoorde à diro que, consuio diffi­
culté. e'est le suprême effort de l'art.

Enfin nous ne devons pas oublier de mon 
tionner lo bel effet do deux lumières différentes, 
la lumière surnaturollo ot U luatiùro du jour, 
que l'on u tant admiré daus U Délivrance de 
mint Pierre aux Stanze du Vatioun. Au mo­
ment où l’ango a lové la tête pour suivre du re­
gard l'âiue de saint Joseph, son front so trouvo 
illuminé par un vif rayon de lumière toute dif­
férente de celle qui cclairo lo reste do sa figure 
et les autres personnages, rayon qui va so pro­
jeter jusqtto sur la tête et la joue d'un des anges 
qui restent on contemplation devant le corps 
du suint : e’est l’àmo qui éobappée de sa prison 
mortelle, rayonna déjà de sa propre splendeur 
et jette autour d'elle an peu de sotte lumière 
propre à la olarté des eieux. Le dogme do la 
spiritualité et de l’immortalité de l aine ne pou­
vait être plus ingénieusement exprimé, oommo 
celui de la résurreotion des oorps no pouvait 
être mieux rendu que parla contemplation et 
le ravissement des aeux autres auges. Suivant 
le dogme chrétien, comme le oorps du saint a 
participé à l'épreuve, il doit an jour participer 
à la gloire, et e’est pour oette raison que Béparé 
de l'Ame, il n’en est pus moins digno du respect 
et de la vénération des anges.

Kant il s’étonner des témoignages d'admira­
tion que la vue de oette oeuvre a provoqués et 
provoque tous los jours ehex les artistes de
Tente Kn prenant un* utojranns ds 50 ans pour «fcaqns 
generation, nous errions au comm*ncta>aut du xvis 
sièa7s Or. Kaphtri est mort an 1120 Dm resta, cjouds 
on s'aeoords è croira que plusieurs tableau 4m Raphael 
ont été perdus, il est possihlt que, par suit* do rrebar- 
cbss historiques que nous n’avons pu faire, on parvionos 
è découvrir la traced# celat-ol i mais now bous en pré­
occupons fort peu, par In raison qu'il p»rtsan lui-môme 
las carsfltérss las pius certains ds ton authenticité

On raooute d'un peinte nommé Francia qa’étint venu 
visiter Raphtôl dans Iss dernières snnéw d# sa vis. et 
l'ajraut surpris A peindra un pstit tables» que l'histoire 
ns nomme pu, il tut tellement frappé ds la psrfbctios 
ds oette ivre que, désespéré ds pouvoir Junals/ at- 
tsiedrs, parce qu'il la voyait trop loto do lai, U en ai u 
rut do cheerio quelques jours apres- geroit-oe uns té­
mérité do penser quo oo tableau pouvait bien être la 
Mort de Saint Jotqph t

(10) La position mm npporenoe normale des draperies 
qui recouvrent le Chris*, tes prophètes Mois# et Kite et 
oette femme é genou qui se trouve au premier |dun, 
dune la Traaïuvratioa, s’sxp'iqneet égale ment par les
mouvements déjè passés «n membres de ses divers per •manges

gremout - mais bientôt leur émotion profonde 
et les Lrmcs qui coulaient do leurs yeux, attes­
taient la puissance do la perfection sur le coeur 
do l'artiste et l'impossibilité où ils étaient d'en 
contester l’évidoneo. Il faut le dire bien haut, 
dînait l’un.d'oux, ootto toile vaut toutes les toi­
les du monde, Si j'avais une fortune qui me 
permit de disposer de ceut mille francs, s’é 
criait un autre, jo les donnerais volontiers pour 
goûter lo plaisir do copier le premier oo chef- 
d'œuvre. Plusieurs artistes italions et français 
ont déclaré quo c'eut lo tableau dans ' ‘la 
main du peintre d’Prhino sc révèle avec le 
plos dVvIdenoe et d’éclat.

A Route nous demandions A un des meilleurs 
pciutres s'il trouvait quelque défaut daus oette 
composition, et il répondit aveo admiration ; 
Aucun.

Un autre artiste auquel nous demandions 
quel était, A son avis, l'auteur dn tableau, nous 
fit oette réponse qui peint ingénieusement son 
enthousiasme : SMI n’est pas de Raphaël, o’est 
d’un ango. L'un et l'autre étaient restés tnuots 
d’admiration en contemplant ootto soène cé­
leste, et leur attitude mo rappela oea vêts de 
Pétrarque qu’on pouvait littéralement leur ap 
pliquer en ce moment :

lira si pu.no il euor di nuroriylû 
Ch,'lo stara eomr f nom che non />uo dire 

Ji lace, t guarda.
1 Mon cœur était si plein do merveilles que 

» j'éUvis comme uu homme qui uo peut non 
> dire, so tait et regarde. >

A juger de l’effet que oo chef d'œuvre a pro­
duit sur les grands connaisseurs comme sur les 
personnes ignorantes de l'art, nous ne craignons 
pas qa'aucan artiste ose s'inscrire on faux con­
tre les propositions suivantes :

1° Que ce tuhleuu est suns défunt ;
2 ' Quo c'est uno dos rares toiles do Ra­

phaël ;
3° Qu'elle est un chef d'œuvre original tout 

entier de sa main ;
4° Qu'elle n’a subi aucuno restauration ;
•Y’ Quo la peinture est duns un état do con­

servation aussi parfaite que si elle était mise 
hier ;

6° Qu'aucune des autres œuvres do ce bu- 
blimo artiste, sans on excepter la Transfigura­
tion, tnut pour la sublimité de la conception 
quo pour lo Uni et la beauté do l’exécution, ne 
peut lui être comparée ;

7° Qu'aucune idée religieuse ot clircticnno, 
plus complexe et plus élevée, n'a jamais été et 
no pourra jamais être exprimée sur une toile ;

8' Enfin, qu'aucun tableau n'a jamais révélé 
pins de vérituhle inspiration (11).

La photographie popularisera ootto merveille 
de l’art ot du senttinent religieux, qui devien­
dra, pour les artistes, un noble sujet d'émula­
tion et, pour toua les cœurs pieux et sensibles, 
une prédication éloquente et oonstuute, uno 
souree féconde de bonnes pensées et do salu­
taires résolutions ; cur, en jetant les yeux sur 
oettèi iftagg, ils uc pourront s’empêcher du diro

d« fois noos-même*
« Mo» Dieu, faite»-m«i la gritoe de moarir 

eptMheiJwéph entre-Imm brae de Jéetse et da 
Marie!)

Note L—portrait me Jfisi e Christ
Par Lextului.

CONNU MÈ3 I,| QUATRIÈME hlÈCI.I.
Il est arrivé dans nos murs, où il est encore 

un homme très extraordinaire : on l'appcllo Jé­
sus ; beaucoup de personnes le regurdent 
comme uu prophète do vérité ; scs adeptes lo 
noiumont Gis de Dieu. Il icssuscite los morts 
et guérit les blessés. Il est d'un extérieur re­
marquable, do taille haute et tellement impo­
sante qu’il inspire A tous l'autour et en même 
temps la crainte. Sa chevelure est brune, de la 
oouleur du fruit do noisetier lorsqu'il est mûr ; 
elle est épaisse et polie sur le haut de la t6te, 
olle eat séparée à la mode des Nazaréens, puis 
elle retombe en bouoles ondoyantes sur les 
épaules ; son front est large et son visage se­
rein, sans taches et quelque peu coloré ; la 
bouche et le nez sont d'une forme parfaite ; sa 
bathe, qu'il laisse croître, est de la coulour de 
scs cheveux elle n'est pas très-longue ; elle est 
séparée par le milieu ; scs traits respirent la 
persévérance et la candeur; ses yeux sont grands 
et brillants, terriblos lorsqu'il udrsssc des ré­
primandes ; doux et remplis de bonté lors­
qu'il exhorte. l'nc douce sérénité règne sur 
son visago, quoi qu'il soit toujours sérieux, oar 
on ne l’a jamais vu rire, mais plus d'une fois 
on l'a vu pleurer. Il purle peu, tuais tout oe 
qu'il dit est plein d'autorité ; enfin, tout en lui 
semble au-dessus do l'humanité.

Note II. Les personnes familiarisées avec 
les œuvres du peintre, dTrbino, spécialement 
aveo le tableau de la transfiguration, celui de 
saint Lue peignant lu Vierge, Is fresque de la 
Cène dos Loges et la Madone dite do Saint- 
Sixto, à Dresde, reconnaîtront l’analogie frap­
pante qui se trouve dans lo Christ de la Moit 
d« Suint-Joseph avec oelui de la Cène des 
Loges pour le type de figure, la oouleur et 1a 
disposition des cheveux, les effets do lumière, 
la robe pourpre et lu main du Sauvour, l'agen­
cement des lignes et du dessin ; dans notre 
Madone, l'identité des teintes de sa robe avec 
la teinte de la robe do l'apôtre qui fait face 
à ce induré Christ de la Cène des Loges et 
avec celle de la mère du possédé dans lo tableau 
de la transfiguration. Dans le manteau do 
saint Joseph on retrouve le manteau de saint 
Luo peignant la Vierge et celui de Saint Sixte 
de la Madono de Dresde ; dans les anges, ceux 
qui sont au bas de co dernier tableau ; pour le 
ton général des couleurs, le tou des couleurs de 
la Transfiguration, do la Déposition an palais 
BurgUèsc et la Madone de Saint-Sixte.

Dans le raccourci de la jambe droite et des 
pieds de saiut Joseph, nous retrouvons les trois 
plus beaux raccourois, do lu Transfiguration, sa­
voir : lo raooourci de la jatubo de cet apôtre 
assis au premier plan de la Transfiguration, de­
puis l'extrémité du pied jusqu’au sommet du 
genou, y compris la forme de reuroulcmout de

(11) Cas pro posit ions ont été raaduas pabliquai dans 
las Véhat* da 25 juillet, I*Indépendance belge du 18, et 
pluktaurs autres J »urnaui franc sis al étrangers. DepuM 

trustas at vrais coonaiataars

lu draperie. L’i lentité du dessin et du rao- 
oouroi de ses pieds, est encore plus parfaite 
avec ooux de saint Pierro qui est au sommet do 
la montagne ; seulement 1 immense supériorité 
do ocs mêmes raeoourois, dans lo tableau de la 
A/ort de taint Joxeph, est pour les artistes une 
preuve incontestable qu'ils «ont d'une date pos 
térienre A oeux de la Transfiguration. De 
meme la main droite du Christ n'ost que la 
muiu droite perfcctiouuéo de eat apôtre qui 
termine lo premier plan à gauche du spectateur 
comme la muiu gauche de la Vierge n’est que 
la main gauche do la Madone de .Saint-8ixto. 
Quant aux figures, ce sont les types frappante 
do son Christ, de son saint Joseph et do celles 
qui, parmi ses Madones, présentent plutôt l’cx- 
pression du la Vierge du christianisme, do la 
mère do Dieu, reine du Ciel, que do la Vierge 
au point de vue terreetre ; oar, un dee cotés les 
plus remarquables du génie de Raphaël, est 
d avoir su présenter l'unité de figure dans ia 
vérité d’expression, en tenaut compte do lu 
différence u'Ago

Outre coh sluiilitudos et analogies dans lo 
coloris, le type dos figures et le dessin, nous 
ajouterons que tous les caractères développés 
dans notre opusoule, pris dans leur ensemble, 
appartiennent à Raphaël et ne peuvent appar­
tenir qu’à lui, parce quo soûl il sut joindre A la 
aublimité de la ooncoption la science profonde 
de théologien, quo cotte composition suppose 
dans son auteur ; au naturel, A la simplicité, A 
la noblesse et A lu grâce dos attitudes do ses 
porsonnugoH, l’expression idéale ot surnaturelle 
des liguros dont il a emporté le seorot dans la 
tombe ; parco quo seul il a oa de ces hardiesses 
artistiques dans la position anormale des drape­
ries, dans lu mouvement antérieur supposé dos 
têtes et dey membres, qui donnent tant de vie 
et d'animation A scs tableaux, et dont le carac­
tère n’est nulle part plus éclatant que dans 
notre tableau et dans oeux de la Transfigura­
tion et de la Suintc-Sicilo de Bologne ; enfin, 
parco que Raphaël connut seul oette perfect ion 
du dessiu dont lus trois personnages en pied et 
les trois têtes d’anges de la Mort de saint Jo­
seph sont pout-être los modèles Ica plus ache­
vés.

P. Chancelier.

«ntt# insartion, plus da 400 art 
ont vu I* tableau, at now sommas ancora a attendra uu 
eu* trad lot iaa. Plwteur» journaux anglais, allemands, 
bstgas «t i talions ont dej* rendu bum mage è l'authaoU- 
«ita cumin# à la valant Je l’uavra da soirarnta da 
l’art

Noiivellm d’Angleterre.
Londres, 8 ootobro.

&ir U. tirey, secrétaire pour l’intérieur, 
vieut de faire savoir au lord-provost do Glas 
gow que la Reine a consenti A ajourner l’exé­
cution du Jessie M'intoseh ou M'Lacblan, ac­
cusée de l'assassinat de Jcssio Mac-Pherson 
jusqu'au 1er novstnbre. Ce sursis a pour but 
do donner au secrétaire do l'intérieur le temps 
do faire une enquête au sujet des faits qui lui 
ont été • signalés depuis te condamnation do 
l'accusée, et qui tendraient à diminuer la cul 
pabilité de oette dernière.

Sir G. Gicy s’est déjà mis en communion 
tiou aveo le lord avocat d'Ecosse, au sujet de 
cette affniro.

—On écrit de Portsmouth, le fi, que l'es­
cadre de la Mnnohe a, dit on, reçu Vordre dose 
tenir prête à mettre en mer. On assuro que 
te Oélntm St kuttkmtèelêer doivent se rondre 
dans la Médite min née. Of] , j

I <~L'aUtero7sa iKme, élu la amawé tarniérç 
terd«maire àm >Loo4m* oat mUff.d^herdecu, 
et.il a dea parante > Breakjp, Rbee e
quitté Aberdeen, il y p nqiqfyrq d'années, étant 
sans fortune, et, grâce à son assiduité au Ira- 
vail, il est aujourd'hui à la tête d'üne jbtftüfle 
prinolèro. Il a fait sa fortuno'dab# te même 
commcroe que celui qu'exerçait sir James 
Duko, lo fameux lord-maire de Londres, natif 
de Montrose.

Hior soir, entro neuf et dix heure», iiolborn 
Hill et l'extrémité de Parriugdon Street ont 
été mis en émoi par une oollisioQ sérieuse en­
tro la polioo de la ville «t un grand nombre 
d'Irlandais hubitauts de Fiedlaue ot Saffron 
Hill. La polioe a eu le dessus. Un grand 
nombre d'ouvriers irlandais ont l'habitado de 
se réunir entre Fiedlane et Vietoria Street : 
hier soir, une disoussion a'dUmt engagée sur 
les mérites de Garibaldi et du Pape, uno rixe 
a eu lieu ; la polioo, qui a essayé de mettre lo 
holà, a été assaillie par les partisans du Pape ; 
il a fallu envoyer chercher des renforts. Dus 
uuxiiliaires étant également arrivés de Saffron 
Hill, la mêlée a pris des proportions sérieuses. 
La polioe était numériquement inférieure ; 
mais après avoir reçu des renforts, elle reprit 
l'offensive et s’empara de deux des meneurs, 
mais non sans effort* ; plusieurs Irlandais out 
été blessés, lia polioe a eu aussi À souffrir et 
elle a été admirable de modération duns cette 
mêlée.—Monnu g-Herald.

Uu grand nombre de personnes arrêtées daus 
le meeting do Hyde Park ont comparu devant 
lo tribuual de police de Marlborough Street. 
L'audienoc a été oonsaorée aux dépositions des 
constables et à l'interrogatoire des prévenus, 
dont la majorité sc compose d'irlandais. M. 
Tyrnhill, le magistrat, a cru nécessaire de dé­
clarer, à l'ouverture de l'audicnoe, que le tribu­
nal n’avait aucun sentiment d'animosité contre 
les Irlandais.

Plusieurs prévenus ont été oondamnés à 10, 
20, 30, et 10 sb. d'amende ou à un mois d'em­
prisonnement. M. Tyrnhill a ordonné pru­
demment pondant l'interrogatoire d'éloigner de 
certains prévenus en proie A une vive excitation 
des gourdins « dont ils pourraient faire mau­
vais usage, a-t-il dit. > (On rit). Cep gourdius 
étaient dea pièces à convierions déposées par les 
constables. Un fait ourieux, o'eat que daus 
toutes los écbauffourées de la veille, il n'y a 
eu qu'un seul eu d'escroquerie à enregistrer, 
lo vol d'une montre. Le magistrat n'a eu du 
reste à juger quo des voies de fsit.

Uno nombreuse députation s’est rendue hier 
auprès du lord maire, à l'effet de lui remettre 
une pétition signée par un millier d'habitsntado 
la cité, qui lui demandent d’orgaoiscr un pro­
chain meeting publio en l'honneur de Garibaldi, 
dans le but d'offrir, à 1s population de la oapi- 
tale une occasion éclatante d exprimer ses sym­
pathies pour Geribaldi < dans oe moment d’in­
fortune. »

Le lord-maire, prenant la parole après l'in­
troduction de 1a députation, a dit que toute la 
population aurait pu s'associer à une telle mani­

festation, Htntui longtemps .quo Garibaldi so trou 
vuit au pouvoir d'un gouvernement qui tenait 
suspendue sur mm tête une ignominieuse con­
damnation pour truhisou ci rébellion, niai* 
qu aujourd'hui, alors qu'une amnistie a rendu 
le général A la liberté, les mêmes motifs ti'exis 
tent plus.

M. Parry, un membre tic la députation, a 
fait remarquer que le but qu'on se proposait 
était aussi d'exprimer uno opinion sur l'ocou- 
pntion do Rome,

Il n'o.it pas dit un mot do cette question, h 
répondu le lord maire, dans la pétition que vous 
mo présentez, et j'oso dite que, s’il en avail été 
autrement, beaucoup do pursonnoH (pii ont 
apposé leur nom uu bas do oe document, au­
raient refusé do le signer pour ne pas être soup 
çonnées de vouloir s'interposer dans In libre 
action de l’empereur des Français.

Je no doute pas que l'Empereur ne fût heu 
reux d'abandonner l'occupation militaire do 
Rome, s'il pouvait le faire en restant d'accord 
aveo ce qu'il croit être son devoir; mais je 
douto qu’il fût suge, de la purt des protestants, 
de fairo oausu commune en oe moment contre 
le Pupe. Eu tout cas, une telle conduite de la 
part dos protestants a été fortement lilâiuéc 
dans los derniers numéros de deux journaux 
français, la Patrie et le Constitutionnel.

M. Parry a admis qu'en effet ce seruit uno 
faute et uu orirno politique, do la juirt des pro 
testants, que d’attaquer la religion catholique 
roiuaiuo : puis il u répété, quo la villo do Lon­
dres n'avait jamais uu uue occasion d’exprimer 
son opinion sur la question italienne. Les 
journaux, a-t-il ajouté, ont déjA unnonoé que 
Votre Seigneurie a mis lo Guild-Iial! A la dispo­
sition des citoyens do Londres pour y tenir un 
meeting garibaldien et l’on verrait avec peine 
lo reliait de cetto concession.

Lo lord-uiaire a répondu qu'un homme dans 
sa positiou ne devait certainement pus être 
indifférent à un désir exprimé par uno grande 
partie de ses concitoyens; niais, a-t-il fait 
rouiurquer, depuis que la pétition a été signée, 
les circonstances ont changé et, dans mon opi­
nion, Garibaldi u'a plus besoin d'une mnni- 
fostution de sympathie. Je déclarerai en outro 
quo, duns ma position, il n'est pas désirable 
que jo préside lu meeting annoncé, et jo dois 
délibérer avant do douuer une réponse décisive 
quant A la concession do Guild Hall.

Comme fonctionnaire, il importe que j'évito 
soigneusement de m'engager dans uue conduite 
qui puisse compromettre lo gouvernement de S. 
M. vis-à-vis de celui do l'ciupcri 
çais.

La députation s'est ensuite retirée après que 
le lord-mairo eût promis de donner jeudi une 
réponse défiinitlvc.

'empereur des Fran-

M. Gladstone avait été invité à un banquet 
officiel par la puissante cite do Newcastle on 
Tyno, centre industriel des plus importants du 
nord do l'Angleterre. Le chuuoelier do l'E 
chiquicr s'y est rendu et a prononcé un dis 
cours dont lo traité do commerce, les événa 
monts d Amérique et la question italienne ont 
fait les frais.

Le ministre anglais s’est vivement applaudi 
des résultats du traité do commerce, qui ont 
a-t-il dit, dépassé toutes Ica espérances —— Do 
qui l

M. Gladstone,! après dos paroles de sympa 
thiea poar te* Etals confédérés du Sud, a muni
fiMté « l.'aapoir d uu anqtu^meiu.proohuiu de 
la question julienne » Mais il a négligé de 
diro miy quelles bases.

hn crayon, étaient écrits an bas de oette re­
quête les mots suivants : s Prefers complaint 
against r. K, llamsai/, for having acted as 
counsel against htm. >

Ce n est quo les mots « enter and returned,s 
et l endosscuitiiit suivants qui ont pu m'indiquer 
d'où mn venait la requête:

“ No. 2178.
“ bureau du Secrétaire, R. C., 1862.

“ A Dufresne, M. I*. I’., Iberville, au 12 et 16 
août, porte plainte contre T. K. Ramsay, l’accu­
sant d'avoir agi oommo conseil contre lui.

“ Accusé réception lo 15 août. Hureau du Se­
crétaire le 16 août.

“ Renvoyé pour rapixut au Procureur-Général. 
B. C. Par ordre,

“ Signé : K. Parent,
lt Ass. Sec. "

" Hureau du Secrétaire, 22 août, 1862.
“ Renvoyé a M. Ramsay pour ses remarques. 

Par oidrs,
“ E. Parant,

11 Ass. Sec. "
On lisait encore le mémoire suivant écrit au 

crayon : s Communicated to he read to Mr, 
Riimsay for remarks. »

Ne connaissant pas l'autour do cc dernier 
ordre, jo m'adressai immédiatement à l’assia* 
tant-secrétaire dans les termes suivants:

fi Québec, 2.7 août, 1862.
“ Monsieur,—Jo viens de recevoir une requête 

portant ia signature do M. A. Dufresne, ledeputé 
œllanvillo, et que Pon m’a envoyée en m’invitant 
A faim mes remarques.

“ Jo désire connaître la nature des remarques 
que l'oit attend de moi.

“ Je sms, monsieur,
•• Votre obéissant serviteur,

“ Signé: T. K. Ramsat.
“ Et. Parent, écuyer,

“ Assist. Nee. ”
On ne fit, jusqu’au 30 août, aucuno attention 

A ootto lettre, et co n’est qu'alors que jo reçut 
du ci devant Secrétaire-Provincial, M. Dorion, 
l'épitro suivante où l’on essayait A peine do 
cacher lo tou do la pétulance ot do la fanfaron­
nade :

“ Huruuu du Secrétaire,
11 (Jucbcc, 30 août 1862.

“ Monsieur, -J’ai l'honneur de vous dire, en 
réponse A votre lettre du 23 du courant, qu’on 
v tiu * n envoyée U pittite du M. Dufiosne pour 
voit» la taire connaître ut vous pci mettre d'y ré­
pondre comme vous le jugenez convenable. La 
gouvernement n'a rien A vous suggérer sur la 
nature de vos remarques que vous prendrez la 
responsabilité de futie ou du ne pas faire, A votre 
gré.

“ J’ai l'honneur d’être, monsieur,
“ Votre tre* obéissant serviteur,

“ Signé : A. A. Dorion,
•• Stcrétaire-Piovincial.

“ T. K. Ramsay, écuyer,
“ Bureau de lu Codification, Québec. ” ,
Je me hâtai du faire la réponse suivante :

“ Québec, 30 août 1862.
“ Monsieur,—J'ni l'honneur d’aerusor récep­

tion do votre lettre de ce matin, dans laquelle 
vous me dites qne l’on a envoyé la plainte de 
M. Dufresne pour mu ta taire commit»» et me 
permettre d’y répondre comme je le pigetti con­
venable, et vous m'informes de plus que Je gou­
vernement n'a rien a nu- suggérer sur le nature 
du mes reniMiqiit-s, que ie devrai nrentlre'la res­
ponsabilité de taire ou de ne pan taire, n ason gré.

u Vous vous méprenez entièrement sur l'objet 
de ma lettre du 23 il M. E. Parent, si ve«s nup- 
posez que je l’ai oente pour obtenir des sugges­
tion# de (lûtqneoeeeit, Je n’ai en pouralotit, en 
fcrtvsmreerr* letteé.tiue du e*nn»u«wd* sifninca- 
Two *te renvoi nul rft’teW» tert. ■» mvmiww

CANADA
QUÉBEC, 30 OCTOBRE 18«2.

(Au rsductaur du Journal de Québec )

Québoe, 27 octobre, 1862. 
Monsieur,—Le 23 août, je reçus la requête 

suivante dans une enveloppe A l’air officiel, où 
ne se trouvait cependant aucune lettre.
> A Sun Excellence le très honorable Vicomte 

Monck, gouverneur gênerai de r Amérique 
JSritanui</ue du Nord, etc., etc., etc.
Qu’il plaise à Votre Excellence,
“ Le soussigné, membre de l’Assemblée Le­

gislative pour le comté d'Iberville, cvpo-e res­
pectueusement,

“ Qu’il a été élu, aux dernières élections gé­
nérales, député du l’Assemblée Législative, pur 
la majorité des électeurs du comté d'Iberville ;

« Que son compétiteur pendant l'élection jiour 
tu dit comté, E. H. Demers, écuyer, a cru devoir 
ooutester la validité du retour eu vertu duquel le 
Pétitiumiaire prit possession du siège qu’il occupe 
aujourd’hui dans l’Assemblée Législative ;

“ Que cette contestation a été mise de coté par 
l'honorable Orateur de l’Assemblée Législative, 
vu i’irrégulurtlé des procèdes adoptés contre le 
pétitionnaire ;

« Que le dit K. R. Deniers choisit pour sou avo­
cat dans la contestation, T. K. Ramsay, écuyer, 
l’un des sccrétaiies du la commissiun nommée 
pour codifier lus luis du pays ;

“ Que le dit T. K. Ramsay agit coin mo conseil 
du dit E. K. Demers et comparut comme tel du­
rant l’honorable Orateur de P Assemblée Législa­
tive, pour soutenir la dite contestation, de concert 
avec l’honorable Procureur-général alors en 
charge ;

« Que l’honorable Solliciteur-général alors en 
charge prépara et dressa lui-même les documents 
de la contestaliuii et que la caution du dit K. U. 
Demers, contestant, était uu cuqduyé du gouver­
nement, complètement inconnu au dit Demer#, 
jusqu’au moment où le dit cautionnement a été 
donné ;

“ Que 1» dit T. K. Ramsay ne pouvait, aux 
termes de la 17éme clause du chapitre 2, des 
Statuts Refondus de la Provioce, pratiquer comme 
avocat ou conseil, la loi exigeant péremptoire­
ment que les secrétaires de la comin'Nsion pour 
la codification de nos lois, dévouent tout leur 
temps aux devons de leur charge ;

“ Qu’eu conséquence vutru pétitionnaire se 
croit eu droit de se plaindre de la conduite du dit 
T. K. Ramsay contre le pétitionnaire ;

“ Pourquoi votre pétitionnaire prie Votre Ex­
cellence de vouluir bien ( rendre en considération 
les griefs rnertionués daus la présente pétition et 
d’ordonner ce que, dans votre sagesse, Votre Ex­
cellence jugera convenable pour que justice 
soit faite.

“ Et votre pétitionnaire ne cessera de prier.
“ A. Ditresne.

** Iberville, 12 août, 1862. ”

qui
•* Comme cet objet eH atteint jueqnM un car* 

tNiii point par votre lettre rte <w matin, je dois 
muin'cnsiit vous dire que te nie totuleiriéwt A tout 
officier dn gouvernement k* tkelt do m’interroger, 
•i ce n’est au nom de Son Excellence te gouver­
neur général.

" Pw,,r<luo’ j’accepte, sans hesitation, la
responsabilité de refuser de faire des observations

W,sus-
- , ... oonvié

au nom do Son Excellence le gouverneur gé­
néral, auquel seul je suis responsable de Ida con­
duite dans l’exécution des devoirs qui m*Ont été 
imposés parla commission que je tietiV de la 
Couronne.

“ J‘ai l'honneur d’être, monsieur,
“ Votre obéissant serviteur,.

“ Signé s T. K. R«Mf ay 
“ L’hon. A. A. Dorion, M. P. P.,

“ Secrétaire Provincial, Québec. ”
Le 1er septembre, on joua un tout potit 

intermède dont la nature Hpparaît dans les deux 
lettres suivantes :

•* Québec, 1er septembre, 1862.
“ Mon cher monsieur, -Serez-vous assez boa 

jue de renvoyer la requête de M. Dulresue, dont 
vous parlez dans votie lettre du 23 du mois der­
nier. Je vous la remettrai si vous en avez encore 
besoin pour fane vos remarques. Veuillez la 
lonner au porteur. Tout à vous,

“ Signe : S. Txtu. ”

“ Hureau de la Codification,
** 1er septembre, 1862. 

Mon cher monsieur.—Je suis fâché de ne 
pouvoir me rendre au désir que vous exprimez 
dans votre note de ce matin, ayant placé la re­
quête entre les mains de mes avocats, afin de 
savoir s’il n’y a pas de mojoiis légaux pour 
mettre lin A ces manœuvres vexaloires.

“ Comme je regarde votre lettre comme privée, 
je réponds privéïneul ; niais je u’ubjecte nulle­
ment A ce que vous fassiez usage de ma réponse 
comme vous le jugerez convenable.

14 Tout à vous,
“ T. K. Ramsat.

“ S. Txtu, écuyer. ”
Le 5 septembre, M. Dorion m’éorivit da 

nouveau sans faire aucuuomeQt mention de la 
lettre de M. Têtu :

° Hureau du Secrétaire,
“ Québec, 5 septembre, 1862.

u Monsieur,—J’ai l’honneur d’accuser récep­
tion du votre lettre du 30 du mois dernier, dans 
laquelle vous refusez de lairo des observation» 
sur la pluintu de M. Dufresne qu’on vous avait 
envoyée pour vous permettre d’y réjxmdrecomme 
vous le jugeriez convenable, et de vous prier do 
renvoyer cette plainte avec toutes les entrées qui 
l’aruoni Magnent.

“ J’ai l'honneur d'etre, monsieur,
«• Votre obéissant serviteur,

« A. A. Dorion, 
a Secrétaire Provincial.

“ T. K. Ramsat, écuyer,
“ Bureau du ia Codification de Quebec. ”
Le lecteur verra de suite que 31. Dorion m- 

pérait, à t’aide d’on artifice, obteair de moi 
l’admimioa au moins tacite qne jo refusais dé
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répondre i. U reqotle de M. Dufre.no. Jo 
m'eperoue quo j’eeaie 4 felre à un edvereeiro 
une uîupule, et en oourfqueooe je lui rdp«die 

quelque peu longuement et do meniére A le .1 • 
ooorager dofdnavent d'emyor do prendre avau-

Use de moi » . ,. *.
« Québec, 8 septembre 1862.

« Monsieur,—J*®» l’honneur d'accuser récep­
tion. le 6, de votre lettre (lu 6 du courant, dani 
laquelle voua dite® que, dan® ma lettre du dû du 
mois dernier, j’ai refusé do faire .les re^af1!''®- 
aur la plainte de M. Dufresne, qui m était en­
voyée pour me permettre d’y répondre comme j«
1 ^Jen’ai'ni le temps ni l’inclination do 
nuer une discussion pour établir le mode qu «I 
convenait d’employer, lorsqu’on «« “drewait une 
nareille plainte pour m’inviter A y répondre, mais il nie semble que ma lettre du 30 était assez 
daire pour me protéger contre l’interprétation que 
vous donnez A la position prise par moi, dan® 
votre lettre du 5. Pour éviter à l’avenir tout mal­
entendu, je von» répète, encore une »°t®, quo j« 
refuse de répondre à la plainte de M. Duti*-®no,
U votre invitation. Quand je serai appuie a le 
faire par l’ordre de Son Excellence, il sera t« mps 
alors de décider si je dois on non taire des remar­
ques sur cette pis mte.

“ Je puis cependant vous assurer quo mon si­
lence ne provient pa9 de la difficulté que j 
prouve à qualifier la plainte en question.

« Je voua aurais envoyé la requête comme 
vous le désiriez, mais elle n’est pas en eo mo­
ment en ma possession, puisque je I ni envoyée a 
mes avocat» pour apprendre d eux la maniéré 
d’agi, avec M. Dufresne A l’égard d’un acte .|is 
je regaide comme une injure. Aussi'11 4" 1 
me sera ren lue, je vous 1 enverrai.

“ J’ui l’honneur d’étrd,
« Monsieur,

“ Votre obéissant serviteur,
a Signé ; T. K. Ramiav.

" 1,’fion. A. A. Dorion,
« Secrétaire-Provincial. ”

Oetto lettre paraît avoir mis fin A la oorre» 
pondance. Après beaucoup d’hésitation, M. 
Dorion trouva que résigner pour lui dovonait 
une nécessité, et deux mois s'écoulèrent sansquo 
j'entendisse parler en quoi que ce soit de la re­
quête de M. Dufresne, si ce n’est que je savais 
qu’un certain Conseiller Législatif insolvable, 
famé pour son courage, entretenait les passants, 
dans les rues de Montréal, de l’histoire de son 
intrigue contre moi. L’ancien maire trésorier 
de Saint-Hyacinthe avait choisi pour son com­
plice M. A. Dufresne, et lo résultat de leur ira- 
vail m’a été communiqué, tard samedi soir, 
dan® uno lettre do l’assistant secrétaire, qui 
m'annonçait ma démission, et rno communi­
quait la censure de ceux qui so sont constitués 
d’eux mêmes le» juges de nia conduite.

Combien doit êtro écrasant l’effet d’une oen- 
•uro venant des McCleo et des Kvanturol du
Cabinet actuel l ..................

«< Bureau du becrétaire,
«< Québec, 25 octobre 1862. 

u Monsieur,—J’ai l’honneur de vous informer 
que vos lettre® du 3U août et du 8 septembio Jcr- 
nier, relatives à la plainte portée contre vous, par 
M. A. Dufresne, et qu’on vous avait envoyée 
pour vous permettre d y répondre, ont été sou­
mises Û la con'ddéintion du gouvernement, et 
que votre conduite a été déclarée hautement ré­
préhensible. ,

“ Son Excellence le gouverneur-général en 
Conseil, a cru devoir en conséquence, vous dé­
mettre de la place de Secrétaire de la Commis­
sion de la Ce-’ fication.

•• J’ai l’honneur d’être,
“ Monsieur,

« Votro obéissant serviteur,
“ Signé ; E. Parent.

« X. K. Ramiav, écuyer, avocat,
« Québec. ”

J’ai répondu comme suit :
« Québoc, 25 octobre 1862.

« Monsieur,—J’ai l’honneur d’acouser récep 
tion de votre lettre d’aujourd’hui, dans laquelle 
vous m’informe! que mes lettres du 30 août e‘ 
du 8 septembre dernier, relatives U la plainte por 
tée contre moi, par M. Dufresne, ont été aoumi 
ses A la considération «lu gouvernement, et que 
ma conduite a élé déclarée hautement re|>réhen- 
sible ; et vous ajoutez que Sou Excellence le gou­
verneur-général en Conseil a cru en conséquence 
devoir me démettre de la place de Secrétaire de 
la Commission de la Codilioation.

u par l’usage que vous faites du mot gouver­
nement en contradistruelion avec celui de Gou­
verneur en Conseil, je dois présumer que vous 
voulez entendre par gouvernement les membres 
du Conseil sans le gouverneur, et ce serait le 
premier qui, suivant votre lettre, aurait en le cou­
rage, presque anonyme, de déclarer ma conduite 
« hautement reprehensible. ” Comme je lie re­
connais aucun droit aux ministres île m’écrire 
officiellement, excepté au nom de Sou Excel­
lence. je rno crois parfaitement en liberté de vous 
informer, qu’en ce qui ino regarde, l’expression 
des opinions .le ce corps distingué (le» ministres 
MDarès de Son Excellence, collectivement en 
leurs noms propre» ) est un acte inqualifiable 
d’nnpertinence vuigaiie, que je inépri»u aussi 
complètement que ses auteur»

blicain à l’œuvro entraîne, dans tous les °*®» 
quelques-uns des inconvénient® prédits par les 
conservateurs. L’on peut aussi bien déduite 
les tendano*» annexionnistes de l’imitation de I® 
politique atnérieaioe quo des déclarations itu 
prudentes d’uno demi-douzaine de Dorion.

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur.
T. K. ItAMfiAV.

Lo Cabinet vient donc encore d’uccomplu’ 
nn do ces aoles qui rendront sa mémoire cé­
lébré dans nos fastes historiques, l’rolon- 
dcinent ineptes pour tonte grande législa­
tion et toute administration sérieuse, sans 
appui dans l’opinion . ' . * sa,,s c‘;Ue
force morale que donne lit valeur de I in­
telligence et de l’expefieitce, les hommes 
qui le composent se fout les esclaves et les 
instruments de la vengeance de quelques 
individus, parce q<ic ces individus peuvent 
leur doiuiei on leur refuser une ou deux 
voix dans les chambres. M. Ratnsat a eu le
............. d’avoir humilié M- Dessuiilles»
dans une occasion connue, et plaide con­
tre M. Dufresne, d’Iberville, devant nn 
comité électoral de la chambre. Il a donc 
encouru la haine et la vengeance de ces 
deux hommes, c’esl à eux que M. Ihmisuy 
loti sa démission. M. Kamsay dont la ea- 
paeileest appréciée dan» les tenues suivants 
par le Courrier du Cumula d’hier.

< M. It.im»ay est un jurisconsulte distingué, 
profondément ver»é dans la connaissance de la 
législation romaine et des législations moder- 
no», qui convenait merveilleusement à la 
ch irge do secrétaire de la commission de codi­
fication où il rendait d éminent® service® :
„Ypt.jl pris déplorable dès lors qu’un pareil 
homme soit mis A l’écart san® fuçon, «ous de 
futiles prétextes, pour dos motifs dan® lesquels 
beaucoup s'obstineront à no voir que la satis­
faction d’une mesquine vengeance d’adver­
saires politiques ? >

Celle appréciation du mérite de M. Ram- 
sny est d’autant plus importante qu’elle 
procède d’un professent de droit et d’un 
tomme spécialement versé dans la con­
naissance du droit et de l’histoire du droit 
romain.

Le Courrier avait ainsi commencé son 
article :

< Non-» apprenons avec peine que, par déoi. 
sinn du gouvernement et pour de® motift qui

qu’au nom de Son Kxeellence le gouver­
neur-général, à l’ordre duquel M. Itamsav 
se fut h A lé d’obéir. Mais il ne croyait pas 
devoir obéir à M. Dorion personnellement. 
Il y avait ici conflit d’autorité, et M. Dorion 
s’est cru blesse duns la sienne el dans si 
dignité personnelle qui ont toutes deux de­
mandé une victime et qui l'ont obtenue. 
Cependant la dignité el l’autorité person­
nelles du ministre n’ont etc que, secon­
daires; elles étaient précédées de lu vo­
lonté rancunière de MM. Dessutdlesel Du­
fresne. Mais ici les causes secondaires 
prévalent ostensiblement, cl M. Ruuisav 
parait ovoir été démis, pat ce que .e. Ici-
tressonl«hautementrépréhensibles.» Elles 
sont cependant ‘ * do respect pour le
lief de l’Exécutif, la seule autorité qui 
MMivait parler et commander.

Il n’est pas vrai, ainsi «11*011 l’afflrme, 
que M. Kainsay avait refuse de remettre la 
equôte qu’on lui avait envoyée ; il s’est 
lAté de la remettre du moment qu’il a pu 
e faire. Deut-ou le blâmer d’avoir re­

cherché le moyen de se protéger, à l’aille 
de la loi, contre ceux qui travaillaient par 
taiiie à sa ruine ?

L’on trouvera peut-êtro son langage

paraissent purement 
Ramsay, secrétaire de

polit iq 
1® 00111

uea, M. T. K 
commission de codifi 

cation, oe«»e de faire partie do cette commis 
»ion. M. Hamasy public dan» le Quebec Daily 
News, de 00 matin, la porrespondance qui 
été échangéo entre lui et le gouvernement 
avant quo co dernier en vint A oette gravo et 
regrettable détermination, et nous devons 
avouor que le beau rôlo no nous parait pa® 
être du côté du pouvoir. »

Le Courrier a raison, le beau rôle ici 
n'est pas celui du pouvoir, car c’esl le rôle 
de la tyrannie et de l’oppression dans 
leurs œuvres les plus mesquines et les plus 
regrettables au point de vue des cousé 
quences. Ce gouvernement d’hier, qui 
n’est pas même sùr du lendemain, pousse 
le paj'9 dans une voie fatalement désas­
treuse. Il met tout en question pour as­
servir sa vengeance ou sa convoitise, 011 la 
vengeance et la convoitise des siens. La 
doclrine de «au vainqueur les dépouille»*> 
règne en souvciaino sur toute la surface 
du sol, et les vaincus ou pluliM ceux qui 
ont en le malheur d’êlrc les amis des vain-

nomies du nouveau pouvoir n’existent que 
d,m» les assertion* mensongères des or- 
guiirs.

Vous accusez M. Cuuchoii d'avoir dé­
pensé deux cenl mille piastres suns avoir, 
au préalable, obtenu un vote législatif ; vous 
saves que c’est tà un mensonge, que ce

On Ht dan» le Vindicator d’hier 1 
t Noua oroyons que l'esprit du peuple cana­

dien ® raison d’être inquiet. L'atmosphère po­
litique M charge de nuuge» ut Je lignes do trou­
bla®. Noua n® croyons pus aux excuse» don- 
née® per quelque® uns «lu nos confrère» pour 1® 
délei apporté eu départ du MM. Sicottu et How 
lead poor l'Angleterre. Lo cabinet eut lundi

«’«*! pas M. ('.auction seul, malt le mini»- une ^tnoe inhabUuelleiuent prolongée, et HOU» *} a P:*M avancé.
1ère tout entier, dont il faisait partie, Qui |ay0ng entendu lo bruit-répandu duo» louto la 1 donne le® raison» de oe

a

énergique, mais est-il possible du garder 
sou suug-froid en face d'une pareille injus­
tice ?

M. Dessnulles, el c’est bien lui, a l’igno- 
ile ini. ' nce d’annoncer dans le Pays 

démission de M. Itamsav, avant la 
mblicalion de la correspondance qui la 
ail connaître. Il avait été initié aux sc 

crets de l’acte odieux du pouvoir provoqué 
par lui, ot il a voulu être lui-même le hé­
raut! de son triomphe. Mais l’ancien mai- 
tre-trésorier de Saint-Hyacinthe s’aperce­
vra que son succès n’est que temporaire 
dans sa durée, et qu’en obtenant la démis­
sion de M. Ramsay il n’a fait que rompre 
les liens d'un trop redoutable adversaire.

esl responsable de l’acte dont voua parlez. 
Vous savez quo cet ordre en Conseil était 
une néees»ilc qui se trouve dans les pou­
voirs et les attributs de l’Exécutif aux 
eus extrêmes : vous le savez si bien que, 
vous, Mercury, vous n'avez pas condamné 
ce! acte jusqu’au moment où vous avez 

eu le salaire des nouveaux maitres.
Vous savez encore que le cabinet actuel, 

sans doute nlin de se donner des airs d’éco­
nomie, n’a pas demandé h la législature un 
rote suffisant pour couvrir les besoins 
même les plus impérieux du service public; 
que l’oeli oi est dépassé depuis longtemps ; 
que des travaux nouveaux même ont élé en­
trepris sans lu sanction de la législature, et 
que ceux-ci, avec les autres, s’accomplis­
sent â l’aide d'ordres en Conseil f Cela 
ser 
ment

Le Mercury a voulu faire de l’esprit, 
mardi, aux dépens de M. Cauchon, qu’il ac­
cuse d’èlre désireux do tendre au pouvoir 
par tous les moyens possibles. Ce journa 
sans circulation, qui 11’a pas d’esprit du 
tout, qui a courbé le front devant tous les 
pouvoirs, qui a rendu ses hommages à M 
Cauchon et qui les rendrait demain encore 
si M. Cauchon revenait au pouvoir, de­
vrait un peu réfléchir avant de parler avec 
celte insolence.

Personne n’a oublié son dévouement au 
cabinet Cartier-McDonald, et personne n’a 
oublié non plus, qu’un bon matin, arheb 
tout d’une pièce plus que sa valeur, il lit à 
merveille le rôle de l’eselavc el insulta son 
ancien inaitre pour plaire à son nouveau 
Il continue celle œuvre depuis jusqu’à t 
qu’il change de maître encore, et l’expé 
rience nous garantit que le inaitre à venir 
sera servi avec autant de dévouement que 
le inaitre actuel !

Nous 11e disons rien de celui qui écrit 
dans ce journal ; il a parcouru tous les bu­
reaux de rédaction du Haut-Canada, pas­
sant tour ù tour par tous les principes. Nous 
l’avons vu ensuite dans la Chronicle glori­
fier tour à tour le ministère Cartier-McDo­
nald et le cabinet McDonald-Sicolte, pour 
passer dans le bureau du Mer> ury, afin d’y 
continuer sa dernière œuvre jusqu’à ce 
qu’un nouveau soleil vienne provoquer ses 
adorations.

Il faudrait d’autres feuilles et d’autres

ville, nainedi et dimanolu*, «pie Son Excellence 
le gouverneur-générul avait reçu, vendredi l'u- 
prè® midi, uno nouvello officielle elarinautc et 
menaçante pour lu paix et lu Miretè de 1 Amé­
rique britannique du Nord. Nou» donnons 00 
bruit comme nous l'avons reçu ; pour notre 
part, nous y attachons beaucoup d’fmportance.

» Lee journaux apporté® par VAustralarian 
«ont aussi principalement dévoués A un seul 
thème, la «agesse et la nécessité do reconnaître 
le gouvernement confédéré. >

Nous nous empressons de lions rendre 
au désir'des éditeurs-, _ es d'i hoyer 
Canadien, qui nous ont demandé une 
place dans nos colonnes pour leur « pros­
pectus. » L’œuvre qu’ils ont entreprise 
est trop méritoire et ses conséquences

mi a laide a ordres en contrit I seront trop sérieuse» pour queces hommes,
n a prouvé nominalement et catégorique- \{in^ uttCrulteje |a littérature, de l’histoire 
lent dans I occasion. et de la science, n’aient pas droit à notre

Si doue, vous condamnez avec tant d a- yQQ^ypg 01 ^ nos pins vives sympathies.
mertume un acte imprévu qui s’imposait 
parce qu’on ne pouvait pas jeter sur le 
pavé de lo me plus de 1000 ouvriers sans 
leur payer le salaire qui leur donnait le 
min ot la vie, quo direz-vous de vos 
maitres qui font, sans hosoinet sans néces­
sité, ce que nous venons de dire ? Oui, vous 
avez raison, « M. McGee n’est pas M. Cau- 
clion. »

Allez, nous vous attendons au terme 
du chemin, pour vous entendre encore une 
fois préconiser el admirer les hommes que 
vous insultez el que vous essayez de ridi- 
culisor aujourd'hui, el condamner les pig- 
mées auxquels vous vouez en ce moment 
vos plus ardentes admirations.

Depuis quelque temps les courants de 
la pensée, devenus sensibles, se croisaient 
en tous sens dans notre ciel national et

I dieliona du télégraph»*, nou» no croynii» plu®
’ guère A la retraite de Lee, et nou» »<* ’"t^con 
1 vainouH quo MoClcllan n’a pn» comimnoé de 
'mouvement agressif. Nou» somme» fortifié» 
dans oette dornière opinion par un aitio'o du 
National Intelligencer de Washington, qui ;i 
tou» le» caractère® d’une communication setni 
officielle, et duu» lequel il est dit que McClellan 

L’article send officiel 
cetto inaction. Lee, as­

sure t-il, n’n rien uégligé pour rc.-istu avec 
Huocè» aux fédéraux, et ceux ci ne doivt nt rien 
entreprendre sans avoir réuni tou» leur» mo­
yen-, »an» mettre en «ouvre toute» leur» retour- 
ce». Grande serait lotir imprudence s’il- ugi 
«aient autrement. L’Intelligencer avouo quo 
l’ariuéc du Nord n’étnit nullement préparée 
pour une oampugno d’uutomue ou d'hiver en 
Virginie, quo beaucoup de soldat» manquaient 
de vêtements d'hiver et de chaussures. Mais 
l'administration, dan» «a sollicitude, a pourvu 
lo plu» vite po»»ible A ces inconvénients, l’ar­
mée sera bientôt équipée, et elle pourra entre­
prendre uno campagne qui no finira que par lu 
destruction do la rébollion armée. Suit uno 
apologie du gouvernement et de scs effort» mé­
ritoires. Ainai, lu oommunicution »« nu offi­
cielle ne parle do campagno offensive qu'au 
futur ; donc, la cumpngno n'a pa» commencé, 
donc toutes les rumeur» qui l'ont uvancor Mc 
Clollan sont sans fondement.

» Dans la Virginie centrale, il est clair «pie 
les confédérés ont reçu des renforts du côté de 
Warrcnton, mai» ce» renfort» sont venus do 
Richmond ot de Gordonsvillo, et non do l’ar 
mée do Lee. Celui ci no reçoit plus scs convois 
par le chemin de fur central et l’embrunobe 
ment de Manassas A Front Royal, mai» j>ar luquelques-uns dVntr’eux, faisant v.brer des . fc ^ {fuit communi< u'or OorduTisvillo

lyres, jusque-là inaperçues, s élnicul pio- A WlnoheaiSr

eus peuvent s’allt'iulro tous, sans exception, lauuraii u autres lunm.* u «
ù l’ostracisme, qui s’étend chaque jour et écrivains pour nous arrêter dans le chemin 
nui menocc^dé s’universaliser. I nous nous somme. Nou. dis-

qu
“Il faut que le» ministre»apprennent,parait-il, 
l’un »iégedansle Conseil Exécutif n’implique

fias le droit de ct*n*ure et que l’exercice «lo c««- 
ui-ci. ne rojroiant sur aucune fi.iso lé^.ifi*, n’a 

simplement p«>ur ajtpui quo l’autorité «Te la res­
pectabilité individuelle do ceux qui en usent. 
.Malheureusement pour ceux qui vivent ici, le 
cabinet de cette province s’est largement re­
cruté dan» le» bas-fond» mêmes de la »i>oiété, par­
mi les ivrognes, le» acrobates politûjues d’une 
agilité surprenante et les sales avanturier®. C’o-t 
pourquoi j’cp'ouvo une satisfaction sans mesure 
A la j»*n»ee que ma conduite a encouru la désap­
probation «le ces homme».

« Je dois ajouter, pour l’information «le Son Ex­
cellence lo gouverneur général, que, sou» le» cir­
constance», j’accepte ma «lémis^um sans rt*gr«?t, 
parce que je n’ai en aucune manière a me faire 
des reproches sur ma conduite dans l’exécuiion 
des devoirs «le ma «’barge. Le» g»*ns honnête» 
n’auront aucune difficulté A arriver a la conclu­
sion que ma démission est due U d’autre» cause» 
qu’a celles indiquées.

“ Jo n’ai qu’une remarque A faire ù l’appui «te 
cetto posit ion : la requête «le M. Dufresne, »ur 
laquelle les conseillers de Son Excellence pré­
tendent s’appuyer, établissait clairement que, dans 
l’acte dont on »e plaint, j’agissais «le concert avec 
les deux officier® en loi de la Couronne «lu Bas- 
Canada, lesquel» étaient alor» le» conseillera 
responsables «te Sou Excellence et qui, ou «luit le 
supposer, étaient juge» aussi compétents «jue 
leurs successeurs de la valeur et «le la significa­
tion de la clause d’un Statut que l’un d’eux même 
avait rédigé.

“ CYst pourquoi j’ai tout droit «le «lireque l’ex­
cuse donné.! pour ma démission e-t un subterfuge, 
et si cette démission n’a pas pour but de me pu­
nir de mes opinions politiques, que je ne chan­
gerai pa» pour «tes place», quelque étrange que 
cela puisse paraître aux conseillers de Non KxiîcI- 
leuce, elle a au moins celui «l’insulier leur» pie- 
déoesseurs.

“ Dan» une dépêche récente adressée ail Lieu­
tenant-Gouverneur d’une provint** voisine, le duc 
de Newcastle, secrétaire des colonie», n complè­
tement exprimé l’opinion qui existe en Angle­
terre à l’égard de» <!émi««ionn politiques, par rap­
port ru mauvais effet que peut pio«fuire un pareil 
système sur le service public.

“ J’ai l’honneur d’etre, monsieur,
« Votre très-obéissant serviteur,

“ Signé : T. K. Kamsay. ” 
Voua m’obligerez en publiant oette carres 

pondance qui intéressera le public en don 
nant uno nouvelle preuve, s'il en faut une après 
Vaffaire Axghambault, qu’un ministère répu

qui menace
fifiii, sous l’action d’un aussi odieuxe l 

aussi ignoble système, peut, dons l’exécu- 
lion des devoirs de sa charge, être sftr de 
son lendemain ? Un chef donnera de. 
ordre, aujourd’hui 5 sm subordonné, 
et ceux-ci obéiront parce que c’esl leur de­
voir d’obéir. Mais demain viendra un 
autre chef qui les punira d’avoir obéi au 
premier el qui les chassera pour trop de 
soumission el de respect pour la discipline.

Qu’avait fait M. Ramsay ? Avec l’assen­
timent de deux ministres, des deux pre­
miers officiers-cil loi de la Couroutio, et 
de concert avec eux t II avait plaidé la 
cause d’un candidat pétitionnaire devant 
un comité électoral de la chambre !

M. Dessaulles a trouvé que cela était il­
légal. Mais supposons qu’il eut raison au 
IMiiut de vue de la loi, quels étaient les in- 
lei prèles naturels de celte dernière ? N”é 
taienl-ce pas les deux plus hauls officiers 
de la loi, le procureur-général el le solli- 
cileur-général ? Et à qui M. Ramsay pou­
vait-il être responsable de cel acte illégal, 
si ce n’est i» ceux avec lesquels il l’accom­
plissait en commun ? De quel droit donc, 
nous le demandons, non-seulement au 
sens commun, mais encore à un public 
équitable, les ministres actuel, viennent- 
ils de punir un homme d’un acte approuvé 
par hoirs prédécesseur* ?

On avait envoyé à M. Railway la requête 
évidemment suggérée à M. Dufresne por#.M. 
Dessaulles, et sur laquelle on appelai! ses 
observations. Etait-ce là ce que devait 
faite le procureur-) 
de demander compte 
acte anlerieiir à son administration, à lui 
M. Sicotte ? et son premier devoir n'êtail-il

colons franchement el loyalement les ques­
tions publiques importantes, nous le de­
vons el à noire conscience et à nos lec­
teurs. Il ne peut y avoir qu’une chose pé­
nible pour nous, c’csl d’avoir à luller le 
plus souveut dans celle grande arène de la 
discussion avec des adversaires incapables, 
ignorants ou mnllionuèles. I 
au jour le jour pour le salaire qu’ils re 
çoivcnl, ou, ainsi que nous l’avons prouve 
vingt fois, ils manquent des notions les plus 
élémentaires sur les questions de finance, 
d’adminislralion el de constitution. Mais 
quoi de surprenant en cela, lorsque la plu 
part de ceux qui les fout mouvoir n’ont eux 
mêmes ni intelligence, ni étude, ni expe­
rience de la chose publique I

Vous dites que M. Cauchon désire entrer 
au pouvoir, mais, grand Dieu ! la chose ne 
serait pas difficile, s’il le voulait ! Lu peu 
de bonne volonté de sa part, seulement le 
silence et l’abstention lui vaudraient bientôt 
un portefeuille, tant les nullités sont nom 
breuses et les capacités sont rares |taimi 
les hommes qui nous gouvernent aujour­
d’hui !

Croit-on qu’on a répondu à nos raison­
nements quand on a dit de pareille, plati­
tudes ? Croit-on qu’on nous imposera si­
lence en les proférant ? Croit-on que M. 
Cauchon serait assez insensé pour convoi- 
lcr un siège dan* un cabinet que personne 
pas même les amis, ne prend au sérieux ?

Allons, organes grassement payés, faites 
mieux voire œuvre el raisonnez mieux 

ûénéraï? Avait-il droit I ^ ^ claire que vous recevez !
L it M Itamsav d’un L’écrivain du Mercury pre . mous 

nOtniriiulrnlinn à Ini I BYOllS Choisi M. McGee poü. VlCliniC J 
mais l’Ordre semble nous dire que le pré-

L’Ordre trouve que nous avons eu tort 
de lui prêter « le désir de voir expulser du 
cabinet deux ministres qui remplissent 
leurs fonctious avec un zèle rare et à la 
satisfaction générale. » Mais ce journal 
n’a-t-il pas dit, en parlant de M. Dorion :
«« Sa rentrée au pouvoir pourrail-ôtre l’oc­
casion de remaniements qui ne feraient que 
donner un personnel ministériel plis de 
force f.t d'éclat, un moment décisif de l'ou­
verture îles chambres ? »

Si donc il lie veut pa* que nous le fas­
sions «« expulser «lu cabinet deux ministres 
qui remplissent leurs fondions avec un 
zèle rare (il ne dit pas avec un rare éclat ) »>, 
il doit expliquer sa pensée. Si ce n’est 
pas ces deux minisires qu’il veut sacrifier 
dans ses « remaniements » pour obtenir 
plus de force el d’éclat, il faut alors quo 
ce soit M Sicotte, M McGee ou M. Abbott, 
quoique cela paraisse étrange, puisque M. 
Sicolle sera nécessairement le remanieur 
et que MM. McGee et Abbott sont ceux qui 
Ion lieront en chambre, parleur parole, le 
plus « d’éclat » au ministère.

Un ne pouvoit admettre plus franche­
ment que le fait l’Ordre, le manque de 
«« force et d'éclat *» dans 1e cabinet, ot le 
besoin d’un « remaniement m pour « le 
moment décisif de la lutte » ; et nous 
sommes parfaitement de l’opinion de 
VOrdre sur ce point: les champions sont 
faibles et les adversaires sont forts, et, à 
moins de se procurer de IVcfat par un re­
maniement, nous craignons bien que les 
premiers 11e jouent le rôle désavantageux 
d’Ajax.

duits en souffles puissants ou en accents 
d’une gracieuse mélodie. Mais il leur 
manquait une force dil igente, et cette force, 
-r-elle s’est déjà ailleurs manifestée,—on la 
trouvera dans la rédaction et la collabora­
tion du Foyer Canadien, «propriété nation 
nain,» dévoilé h l’intérêt exclusif delà litlé- 
rature et des sciences.

• Il ne nous reste plus qu’à exprimer l’es­
pérance qu’un encouragement véritable­
ment national permettra aux éditeurs-pro­
priétaires d'accomplir l’œuvre de leur 
volonté cl de leur dévouement.

par Staunton ot Woodstock. Le» 
»éoc»»ionui»tc» ont craint sans doute qu'un 
coup de uiuiu hardi de Siegel ne mit leurs train» 
en péril sur le oheiuin do fer ccutrul. >

Le prochain numéro du Journal paraî­
tra demain et non suiuedi, jour de la Tous­
saint, fête d’obligation.

Quand VOrgane disait que « M. 
n'avait pas résigné, » il mentait ; il

Dorion
pas résigné, » 11 mouiaii ; u men­

tait sans doute par ignorance.
Nous avons blessé l'organe en lui disant 

mentent I qu’il n’a ni nrur, ni tête, ni langue, et ec- 
1 pendant nous n’avons fait que répéter ce 
que tout le monde sait et ce tout le monde 
dit. Nous sommes siir que la tête ut le 
mur n’existent pas ; quanta la langue, il 

cl possible que nous nous trompions. 
Mais ce que nous savons, c’esl qu’il n’écril 
dans aucune langue connue.

Le ICushingltni pacifique se refuse le 
titre d'écumeur ; mais il a tort, car n’a-t-il 
pas fuit mélier de courir les hommes pu­
blies à la piste pour écumer leurs paroles 
el épier leurs actes, les vantant déme­
surément aux intimes pour faire rapporter 
ses louanges et les faire fnictilier, ot les mé­
prisant quand la louange n’avoit rien pro­
duit?

Enri doCorondel dit la Fusion, a non-seule- 
inenl écutué dans les bureaux publics, mais 
il a bassement demandé des places à ceux 
qu’il insulte aujourd’hui, el ce n’est que 

dégoùlés de ses igno

Ifauvollm du siege «le In guerre
(Par rois téMgraphlquo >

Mouvement ginéril de l'armée du Nord.— 
Evacuation de Winchester par les rebelles 
confirmée.—Détails nonveaux sur la fu­
taille de Ptrryville fournis par le général 
Bragg, etc., etc.
Hauteurs de Bolivar, Virginie, 27 oct.— 

On ne fait plus mystère d’un mouvoment «è- 
nêral do l'année du Nord qui serait enfin 
ootninenoé.

Une partie de» troupe» du générnl Burmmle 
a laissé Pleasant Valley hier matin ot »'c»t 
sYsnoé jusqu’au delà de Berlin, A & milfi» au* 
dessous de Harper’s Ferry, où un pont de ba­
teaux a été jeté sur le Potomao.

Le reste de® troupes comprenant le» trois 
oorp* oommindés par Burnside, suivront bien­
tôt. En même temp®, lo» troupo» A Sh®rp»- 
burg, composées de l'anoien oorps-d'aruiée de 
Hooker, maintenant oommandé par lo général 
Reynold®, et le oorp® de Fit® John Porter ®e 
■ont mis en mareho aussi. Ces diverses troupes 
ont probablement campé hier au noir, prè» do la 
téta Pleasant Valley, prêtos v 
troupes «1# Burnside.

Lea élémanta aont peu favorable® à la luarohe 
des troupe®. Juaqu'à hier matin, le® route® 
étalent «èobes et dan® une excellente condition 
pour la marebe, mai® an jour une pluie ®bon 
dan te 1 eommenoé à tomber et a continué »®ns 
interruption jusqu'à 00 mntin. Les cfi«*uiins 
•ont déjà très boueux et ®prô» avoir été foulé» 
par quelques million) d'hommes d'infanterie, il» 
•ont devenu® presqu’impratioablcH.

L'évacuation de Winchester par le® confédé­
ré® et leur retraite vers Staunton ont été con­
firmée» par un grand nombiode personnes ve 
nue® dans le® ligne® fédérale hier.

La petite vérole s'est tout A coup déolarée 
aveo une violence extrsordinuiro parmi le» ci 
toyon® de Winchester et parmi les troupes ; 
voilà probablement oc qui aura hâté le départ 
de® eonfédéré®.

New-York, 2H oct.—Le général Bragg a 
fourni un rapport officiel de la bataille de Per 
ryville, dan® le Kentucky, dan» lequel il » at 
tribue uno grande victoire, et dit que sans l ap 
proche de II nuit il Dirait complété son huccô» 
en ohassant les troupes fédérale® de leur po»i- 
tion.

Le général Bragg dit avoir capturé 4,700 
wagon® chargé® d’approviaionnemeut», qui ont 
été emportés par l’armée.

Il a perdu 2.A00 barils d«> porc lui»»és A 
Lexington et qui sont tombé» entre les main» 
de® Yankees.

On lit dans lo Courrier des Flats-Fuis 
du 27 octobre :

< Le télégraphe transmet le» dépêche® le»
lorsque Cits hommes, dégoûtés ue scs igno- 00ntrBdi0toire® sur la situation respective 
ble* génuflexions el de l’offre plus ignoble J#g ar„,Zes du Sud ot du Nord en N irgi- 

de vendre sa mauvaise conscience1 - - * * ’ 'encore ne venura sa mauvuise 
et sa mauvaise plume, l’eurent repoussé, 
que lu même jour il alla se vendre à ceux 
(pii, pour leur malheur, s’en servent aujour­
d’hui : le* preuves existent, il le sait bien.

Il est évident qu’il manque de mémoire 
à un degré déplorable, et que nous serons 
dans la nécessité, encore une fois, de le 
fustiger sur le dos de ses nouveaux mai­

nte. Suivant oertaino® communication», 
•st prêt pour un mouvement en avant d«t

tout
Mo

LE

FOYER CANADIEN,
Recueil Littéraire el Historique.

PROSPECTUS.
Sous ce titre, le» soussignés ®e proposent do 

publier, A compter du premier janvier 1803, 
un recueil de littérature cunmlicnno.

Ce recueil, destiné A réunir et A conserver 
nos essais de littérature indigène, beru con­
sacré A la publication d'œuvre® inédite® :— 
poésies—oritique® littéruires—légende®—nou- 
voiles, pourvu qu'elles muent do fidèle» peintu­
res des mœurs et de la naturo de notre pays— 
impressions de voyage—esquives historique», 
biographiques et mémo topographique», et enfin 
touto «ouvre canadienne so distinguant p:ir 
quelque originalité de vue», do pen»ée® ou «le 
stylo.

On comprendra qu’une publication de ce 
genre ne saurait êtro pour nous l’objet d'une 
spéculation industriullo. Au»»i !<• Foyer Ca­
nadien ne sera-t-il de fait la propriéU5 d'aucun 
individu on particulier, mais sera coiiMnfi'ré 
comme propriété nationale, et pufili«< dan» l'in­
térêt exclusif de la littérature.

Les soussignés sont,/Joi/r tes seules fins de lu 
lut, nommés directeurs ou éditeurs-propfiétai 
ro» ; mais eux-mêmes, ainsi que leur» confrère» 
collaborateur®, no retireront aucun avantage 
pécuniaire do la publication, et no pourront 
mémo recevoir lo recueil qu'en en payant lo 
prix, oouirne les autres abonné».

Le Foyer Canadien sera publié du premier 
au cinq do chaque moi®, par livraison do 32 
page® in-octavo.

Lo prix de l’abonnement sera d'une piastre 
par an, invariablement payable d’avance. On 
no pourra s’abonner que pour l’année entière.

Une convention écrite a été faite entre le» 
direeteor® ot le® imprimeur®, d'après laquelle 
chaque livraison du Foyer Canadien sera im­
primée moyennant un prix déterminé. Les 
imprimeur® ont libéralement offert do ne «’in­
demniser de leurs dépense® que sur le produit 
de la circulation, sans tenir Icb directeurs per­
sonnellement responsable®.

D’après ccttc convention, chacun dos ?ou»- 
cripteur®, quoiqu'on soit le nombre, recevra, 
durant l'annéo, par livrai®on» mcnsuollc», un 
volume d’environ 400 pages in octavo. Mai» si 
la Bomtuo perçue était plu® que mflfianto |*our 
payor le® fraivd® publication do ce volume, fi* 
surplus retournerait aux abonné» sous forme du 
prime.

Si, pur exemple, lo nombre d«’» eouporipteur» 
s'élevait A quinte ou sciro cent», les directeur» 
seraient probablement en état de livrer cba«|Ue 
année deux volume® au li«!U d'un—la «juuntilé 
de matière publiéo dépendant entièrement du 
chiffre de® abonnement».

La listo complète de» abonné» ®erH publi«<e. 
Le» dirooteur® publieront aussi annuellement 

un compte fidèle de® recette® et des dépense» 
de la publication.

On voit quo, d'après cct arrangement, ohn- 
quo abonné se trouve personnellement intéressé 
A étendre la circulation du recueil, et que tou» 
ensemble forment une espèco d'association, dont 
le but commun est lu diffusiou de» connaissances 
et l'encouragement do la littérature nationale.

A oeux qui mettraient en doute lu possibi­
lité de recueillir, chaque année, deux ou troi» 
volumes do littérature indigène, nou® | ourrion» 
répondre : N’avons-nou» po.nt, A part le» œu­
vre® nouvelle® qui ne manqueront p»« de surgir 
d’uno plu» forto impulsion donnée A la littéra­
ture, n'avons-nou» point, dans iioh arobive» et 
no» bibliothèques publique® ou privée®, exposé® 
A de® accident» de toute» sorte®, de® documents

Clell®n, le mouvement a mémo oommencé, do® munuocrit® de la plu® grande valeur et du plu® 
marche® mystérieuse® ont eu lieu, de» ordre® 1 haut intérêt? N'avon® nou» pa® U anciens ou 
•ont donné® A tou® le® généraux de division vrage® dont la réimpression serait déstralno !

- 1res.

qu
nZZi é I ail in j liste, abs ni de et gnation et qui. n’aime pas à s’oITnre*. 
" U • f, . î—.... Inoni.eto' Ainsi. Ï10US !)OUS Sommes lü

impossibl Mais non, il a besoin de la 
voix de M. Dufresne dans la chambre 
M. Dufresne veut une victime el il la lui 
donne. Mais il y n les jours de rétribu­
tion, île la rétribution que M. Sicolle ap­
pelle lui-même sur ses amis el sur ceux de 

Pour nou*,

locauste ! Ainsi, nous nous sommes irom- 
pé, M. McGee ne résignera pas, et M. ho­
rion »Vn ira seul méditer dans la vie pri­
vée sur le désavantage pécuniaire de tenir 
trop aux opinions et aux principes!

« Il y a une différence, Dieu merci, «lit 
le Mercury, entre les deux hommes : M.sou gouvernement. 1 otir nous, nous en . - . , M Cailc|lon. „ n0„s

détournons la vue et 1a pensee, car nous | miT, mérita mus 11 a-
persomiei 
raison de

UeiOUniUII* Ml Kl •« .____; • n .1:, .1„
n'avons jamais «lé parlisan .lo la peine «lu v®"s “ r, ", j j ,,„s 
lalion. el la vengeance esl une P“»«" IJ jLsdrTSe nous à cel ondroil ; mais il

doit s’en prendre à son organe, si nous di-Irop peu noble.
Le gouvernement s’esl cru liés habile un 

changeant sa base d’action el en demet- 
tant M. Ramsay à cause do scs lettres. Ce­
lui-ci a parfaitement établi la distinction 
qui existe entre le youvernement qui n’a

sons après ce dernier : « Uui, Dieu men t, 
M. Cutichon n’est pas M. McGee

Pourquoi la ‘ 8 adu lée du ministère
nous bui bouille-t-elle aulaiil de son eut re, 

..................... * M. Cuu-as d’etïslenn'iénle, et le jjouëèrneür «n I el pourquoi in.ulle.Mdle aulan. M ttu-
lui "si Va!.,«Vile au nom de la- cl,on!Cert«e no,*.M» 

quelle Jule les chefs ou le» «m.‘ . is de» fragal. emenl I absurd, e ' < *1“
bureaux doivent écrire. M. Dorion, comme cicrs de M. Howland, m «£ «*• ' '
M Dorion, ..'avait pas le droit de mettre c’esl que nou» avons « abl. d une »»''£•« 
en cause M. Ramsay j il ne pouvait le faire patente et visible que les pi «tend t

On lit dans VOrdre :
< MM. .Sicotte et Howland no ®ont point 

parti» pour l’Angleterre, samedi dernier, oornuie 
on l'avait d'avance unnoncé. Le Mercury dit 
que ce délai a été nécessité par le® préléminai- 
rc* ayant trait aux arrangement financier® 
actuellement pendant, et que ce délai nu sera 
que de qncl<|Ue* jour®.

> Quoiqu’il en soit, oe retard a donné lieu 
A diverse® rumeur4 ; lu plu® plansiblo est 
celle qui attribue A M. Sicotto le dé»ir d'atten­
dre le retour de M. Loranger, qui s'est embar­
qué A Liverpool pour lo Canada joudi dernier 
et qui, par oon»«b|Ucnt, est attendu dan® la quin­
zaine, et de lui offrir de rempboer M. Dorion. 
Notre impression cependant est que la vaoanoe 
causée par la r«*>ignation do l’honorable député 
«l'Hucholagu no «cru remplie qu'au retour de 
M. rtieotto d’Angleterre.

i Selon le 7 Fr aid, la eboee la plu® probable 
aérait quo de® nouvelle® auraient été reçue® 
d’Angleterre, qui rendraient le voyege 
deux ministre» mutile ou inexpédienl. •

de®

pour une tentative aur Winchester, il n’y a pa® 
de doute qu'une grande bataille est proche ot 
on doit s'attendre inc«»?ammcnt A ouïr le 
mier ooup de oanon d'une lutte déoisive. 
prè® le® autre®, les fédéraux ne ®tmgont pu» 
encore à avancer, rien n’est prêt, on no fuit 
que de® reoonnaisaunoes insignifiante®, le» gé­
néraux n’ont nuoun ordre de leur général en 
chef, et U u’y n nulle apparenco d’un combat 
imminent. Le JourmU of Commerce est «Ta- 
vi® que MeClellau va pieudrc ®o® «juartiers 
d'hiver, et iloite dee preuve® à l'appui.

» Si l’on n’e®t pa» d'accord sur les projet® et 
le® démarobos de® unioniste®, on I e®t moins en­
core Bur ceux do leur® adversaire®. Lee bat eu 
le Irai te, dit l’un, ot la preuvo, c’e»t qu il “ éva 
eué Bunker Hill; il ne peut passer I hiver 
dan® le nord do I® vallée de la Shenandoah, ot 
il va ®e rabattre sur Oordou»villo, d ou il pour­
ra convrir Richmond à la fois plue confortable- 
ment et plus sûrement. Non, dit 1 autre, Lee 
n® songe pas à reouler. Lss divisions J acksoD, 
Ijongatreet et Hill eont massée® entre Martin» 
burg et le Potuœio, et il ®e pourrait qu elle® 
■ongessseut à repasser lu rivière A Williams 
port ; loin de diminuer, le nombre des Héee» 
sionniste® augmente entre lo Potomac et le 
chemin de fer détruit de Baltimore A l’Ohio 
e'ili ne traversent pa® à Williamsport, il® tra­
verseront certainement à Hancook.

> Pour noua, san» tenir oompte dee oontra-

()u, ne pourrions-nous encore, *i nos abonné» 
en manifestaient le désir, consacrer, chaque an­
née, une part des revenu® A lu reproduction 
ou A l’analyse de quelques uns de® chefs-d'œu­
vre Je 1» littérature française contemporaine, 
mettant ainsi lu public canadien au courant du 
progrès quotidien dt*M science®, d«.s lettres et 
de® art® d»n® le vieux mondo, et offrant en 
mémo temps A nos jeune» littérateur» des mo­
dèle® de style et do bon goût ?

Enfin, mille moyen® ko présentent de fairo 
un utile emploi de® profit® que pourrait luisser 
la publication d'un reeueil comme celui quo 
nous entreprenons.

Nous ne douton» donc pa® que le® maison» 
d’éduoation, le» institut®, les bibliothèque® do 
paroisse, les a»»«xjiation» littéraire® établir» «ur 
les divers point® du pays, et toute® Ion person 
nés qui ont à cœur la diffusion de» lettre» parmi 
le® diverses classe® 'le notro population, n«' » em­
pressent de seconder nos effort®.

Il existe au milieu de nou® de® homme» ins­
truit®, écl.iié®, cultivant avec amour, «lans lo 
silence do la rctraito, la littérature et le- scien­
ce* Nou® espérons qu'en leur ouvrant ses 
pages, notre reeueil pourra fournir A ce» boni 
mua inrdeHte® l’occasion d’utiliser leurs loisirs 
en mêœi tempaque ceux de® lecteur®,—qu il 
rapprochera tous ce® amis des lettre®, dont les 
voix isolées restent aujourd’hui sans écho,—- 
qu’il «®r. «nû“ connue le Foyer où »e réuni-
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ront tonfi>H lt>M intoHi'j^noes du pays pour ëchan- 
tf‘‘r leur» vues, a'ani ocr au coutuot loa unes des 
nuti -4, et s’entretenir un instant avec la grande 
taruPla (vinadienno.

Nous avons le plaisir d'annonocr au publio 
<juo lo Foyer Fort adieu comptera parmi ses 
patrons et collaborateurs les littérateurs dont 
suivent Ks noms, au uouibre desquels so trou­
ve-.r plnsi -nrs -le nos domains canadiens les plus 
di»tin : Mo««iear* Etienne Parent, F.X.
(î UtNP.AU, Pli. AUHEKT t»E (ÎASI'fc, PATRICE 

K. M, Dkrone; les abbés O. Tau- 
i)k 1,1,h, C. L vvRRnifcRB, (î. LkiarI; Mes­
se irs J. M. LeMoine, C. I,auKit-ie, Faux 
<J. Marchand, A. A. Boucher, Alfred 
Gaknkau, J. Ai der, Ernest Gagnon, II. 
T. Taschereau, L. H. Fréchette et L. P. 
Le MA Y.

Noua avons cru devoir nous abstenir de sol­
liciter la collaboration de ooux do nos littéra­
teurs canadiens qui se trouvent mêlés aux 
luttes du journalisme ou de la politique activo ; 
mais ceux là, ot d'autres encore auxquels les 
circonstances ne nous ont pas permis de nous 
adresser, no nous refuseront pas sans doute 
lour puissante coopération dans une œuvre quo 
nous n hésitons pas appeler « nationale et 
désintéressée. >

Toute communication relative à la rédaction 
du Foyer Canadien, pourra être adressée 
(franco) à I un ou ù l’autro des six éJiteurs- 
propriétaires, dont suivent les noms et les 
adresses :

L'Arué J. B. A. Ferla ND, Président, 
Archevêché,

L. J. C. Fiset,
Kuo Petit Richmond,

U. Crémazir,
Hue do la Fabriquo,

A. (jIérin-Lajoie,
Assemblée Législative, 

L’Arbé II. R. Casgrain,
Presbytère,

F. A. II. La Rue, Secrétaire,
Rue Saint François.

Des listes do souscription sont déposées obéi
MM. ot O. Crémazie, libraires, rue de la 

Fabrique,
K. R. Fréchette, libraire, ruo Buado,
T. II. Hardy, libraire, ruo de la Fa­

brique.
O. Oesharats, jr., (Trésorier du Foyer 

Canadien) coin des rues Sainte-Anne 
et des Jardins.

Pn Agent, qui serti nommé plus tard par la 
direction du Foyer ('anadien, sera autorisé à 
percevoir le montant des souscriptions.

Qnébec, octobre, 1862.

pas comme la plupart des remèdes peu officaoes 
quo l’on offre au publie. On pent obtenir che« 
tous les droguistes de U ville un grand nombre 
de témoignages attestant la valeur de oe remède, 
composé ptr la Dr. Bowkor, Boston, Mas 
obusetts. (3f.)

••MSllt 4M UHMM IMVStlM

Sails ds Musique — Mad W. B. English

Pond* da secours sa favaur da« oavrUri anglais - O H 
Simard ai U. W. Welch.

Avls-Tho». Pops.

Reoserctmsnto—Tbsop. Hamel

SooUM Littéraire st Historique -8. Sturtsu

AvU publique—Ed. Lengevlo, P Us.

Dopot d'huile ds oharboa st ds lamps* —P. 0. Veils- 
raod.

Uos carts -0. Barnard.

FUar, farta#, ato -Langlois st Qlam.

Bourrs. — Idsa.

Départ da " l'Europe ” pour Montréal —J. B Lawère- 

Idam " Columbia ” Idsm Idam.

■ ■can.
Venta d'épiosrlsi continué» —A. J. Maxbao st Cis.

Porl de Qneber.

I tITa Dlftm
HEURE DR LA MARÉE HAUTE.

Oct Matin Soir.
... h m. b. m.
lwiy...............................31 II 13 0-17
Vendredi...............  ............;|| 0-65 I - 37
s,«i>dl.................................  Inor 2 — 17 2 -66
Dim «t el s............................. 2 3 -33 4-06

Le Not lit Américain, parti do London 
dorry le 9, est enfin pansé In Fuinte-nux-Pères, 
ce matin, aur lea 8 heures. l'as encoro de 
nouvelle)) du vapeur parti lo 15 de Liverpool.

— I ne pétition signée par les citoyens do 
Benuport, vient d'être transmise à Son Kxoel- 
L'tioc ; demand mt au gouvernement un octroi 
d’argent pour ouvrir une route depuis Stono- 
liam jusqu nu Lae Saint Jean, dans lo district 
du Saguenay. Celt > pétition n été dressée on 
vertu d’une résolution adoptée à In dernière ré­
union du conseil municipal do Benuport, sous 
la présidence de P. A. DeBlois, écuyer, maire.

—Conformément è uno proclamation éuiunéo 
du Secrétariat Provincial, en date du vingt-qua­
trième jour d’octobre, jeudi, le quatrième jour 
du mois do décembre prochain, sera un jour 
«1 actions de grâces général»» nu Tout-Puissant, 
pour lo remercier -le l'abondante récolte et do 
la paix dont nous jouissons.

—Nous avons vu dernièrement do raagnifi 
quos produite «lo la ferme do M. (ilaokomeyer, 
notaire, à Clnrlesboarg : dos choux, des na­
vets, des choux de Siam et tuberculos gigan­
tesques.

M. Ulnekoraeyor prêche par l’oxcmplc, et de 
oette manière il est sûr de convainoro et d’en 
gager les antres à l'imiter.

Avant les fruits étaient venues les fleurs, fé­
conde'*, puissantes, variées et splendides.

Il nous avait été également donné d’admiror 
des rnisiiis et do balles pêches sortis des serres 
de M. J aines Le Moine, l’auteur situé du traité 
d’Ornilliologie canadienne.

— Malgré l’état peu agréable do la tempéru 
rature, los Ravels ont eu hier une excellente 
maison, ot tous s’nocordent û dire qu’ils n’ont 
pas volé la réputation dont ils jouissent.

— Les ootires de sûreté en fer et les portes 
des voûtes de la Banque Nationale qui ont si 
bien résisté û l'intensité des flammes, ont été 
fabriqués par M. P. Whîtty, de la rue Saint- 
Paul. Tous les livres et documents qui avaient 
été renfermés dans les entires ou dans les voûtes 
ont été retrouvés intaots. C'est là lo plus 
fort et le plus flatteur témoignage que l’on 
puisse apporter en faveur des ouvrages de M. 
U liiuy, et nous aimons, à l'exemple d’un de 
uos confrères, à le dire publiquement.

—Nous apprenons que la police a réussi \ 
mettre la main sur l'auteur du vol de chaussures 
commis, samedi dernier, chez M. Joseph Bar­
beau. faubourg Saint Jean. Cost, paraît-il, ce 
même individu qui a volé chez M. Laird, il y 
a environ d -ux mois. On a retrouvé chez lui 
une grande quantité d’effets provenant de chez 
M. Laird et de chez M. Barbeau. Cette arres­
tation n été opérée, Ijier sur lo chemin de Beau- 
port, par les constables Reynolds, Rusa et Mont* 
miny.

—On signale un fait qui prouve quo la ra­
reté du coton n influé sur le prix des pointues 
do tone. Dans quelques régions de la France, 
la Moselle, par exemple, la farine de pommes 
do terre servait à apprêtei les étoffes de coton. 
Depuis que la fabrication do ecs étoffes s’est 
ralentie par suite do la guerre aiuéiioaino, la 
farine de pommes do terre a presque cessé d’ê­
tre utilisée comme npprot, et lo préoioux tu­
bercule, moiu» recherché sur lo marché, a 
baissé de prix à oc point que, dans la Lorraine, 
on vend aujourd’hui trois centimes un litio de 
pommes do terre.

— Dans un grand nmnbro de cas où l’on est 
affecté do l'asthme, les pastilh» Je\Broivn pour 
les bronches donnent un aoulagciuent immé­
diat. Si la maladie persévère longtemps, il 
faut aushi persévérer à faire usage des pastilles; 
elles finiront par donner du soulagement.

Le Révérend D. Letts, de Frankfort, Illi­
nois, dit qu’une femme âgé ayant fait usage 
d’uu grand nombre de remèdes pour l’aathiue 
sans «'il avoir rr\u aucun soulagement, se servit 
des pastilles lesqueihs produisirent un effet 
marqué.

— Lo grand remède anglais et américain, la 
Lotion megique nour les maux de qorue,n’est

ARRIVAS 18.
29 oot.

Goélette Carol la», 9 oot, Labrador, ordrs, poissons at 
hail*.

— Maria Almida, 19 do, Bathurst, »rdr», poisson, et
■alla.

— Flora, 28 rapt Labrador, Jsffery, Noad at oia, pois­
son», hall» st fournirai

— Victoria», Gaspé, ordrs, poissons at hails.
— Jacques Cartier Labrador, ordrs, lest
— Kspéranoe, do, do, do.

IXFÉDIt8
29 oot.

Barque Chlsftein, Lancaster, C st J Shsrplss at ele.
— Contano», Loodras. D D Yonne at oia 
Brick Ellon Douglass, Annan, ▲ Gilmour at ois
— Islander, Lsith, I» M*ltra
— Martha. Conway, Robinson st ois.
Goélette Maria Alarts, Batharst, Jsffarjr, Noad at sla
— Bias Donnât, Nsw-Yurk, J Lsrsy

29 ost
Barque Samson, Troon, B Burstall st ois.
Brick Jamss Red lin, Annan, A Qilmonr at oia.
Goélette Constantin», Labrador, An Id at oia
— Hangar, Qaipé, Langlois at Qlass.

ENTRÉS EN CHARGEMENT.
28 aot

Wm Bromham, 414, Nswport, C I Lara/at oia, ssUoads
ds Blais

Kugénls, 1194, Dublin, R/nn, Frère st ois, quai da 01-
blln

Constantins, 42 Labrador, Auld al sis, quai da Parant 
Ei'gania, (I, Labrador, V Vignaao, quai da Kaaaud 
ureoss, 46, Gasps, Jsffery, Noad at oia, quai ds Qibb.

Radeaux arrivée dans le Fort de Québec.
28 oot.

Propriftairee Deteriptiou (H dipoeée
JW Lou is, épinstta, ato. ans# da Rswso
wm Rmsslla, do, ans# Lamssurisr

Ventes par Encan.

umttr ^

Vente, pou- le commerce, de Sucres, 
Ihég, Sirop et Mélasses des Bar­
bades, Vins, Genièvre, Eau-de- 
Vie, etc., etc.

HER A VENDU, PAR ENCAN,
JEUDI et VENDREDI,

La 30 st 31 du courant,
AUX MAGASINS DK

MM. LANE, GIBB & CIE.,
.?int «*n*Mérubls •» général d'ÉPICERl ES 

FRAICHES, comprenant :
1 HOG R01™» TIIÉS NOUVEAUX, Gun 
* U fowdsr, Ilyron, Yo >ng ll/son, Hyson

Twanka/, Oolongs, Japan., Java, S. u Long st 
Congou, ausii un assortiment en canlstrs 

10U bouoiuU Suors brillant ds Poito Rico 
■OU boucauts Puera brillant da Cuba,

. >20 poinçons Sirop das Barbvle*,
10(1 poirçms Sirop ds Port) Rico,

houo»uto st barils Mé as s da Murcouadss, 
‘0®»V‘1*«"VP tandard da Nsw-Yoïk,
200 boitai Tabac, 101b st 6lb 
100 bails, st boucauts Tabao an feuilles.
,ü Co«D»o. Compagnie das Vignss ds

200 caisses Cognao, do, go
100 tonnes Genièvre de Hollani» d» DeKnyper,
400 cai*a s verte st rengs Jo d»
Il poinçons Visills Jamaïque,

100 quartern et pipes X*rè, ds diverses marques,
100 quariaai st tonnes Vin .’Oporto, do 
400 h< tt s Rais!ns an lit ds Valence 

10 c Hssss Indigo de Madras,
16 tonnas Moutards ds Cotman an jarre. 

t —aussi—
Un assortiment considérable st général d’Éplcsrlss 

aouvsllsmsnt importés.
La vanta à UNE heures et demi#.

o» . .o- A J-MAXHAM A CIE.25 eet, 18».2 1612 BAC

Par" I’Australasian "
(Compilé do In Gazette Maritime et Commereiale da Lon­

dres, du 10 au II oct, inclusivement ) 
NAVIRES ARRIVÉS DE QUÉBEC 

Bristol, 6 Mt —Charles Foltla, Petrel.
Cork 7 Mt -OaoarJ.
Canarvon, 9 oct —Urgent.
Off the Start, 6 Mt —Marianna.
Off Bddyitmo, 8 Mt - John Moore 
Gravtseud. 9 Mt -Baalgn.
Hartlepool, 7 oct.—Secret.
Lonlonderry, 6 Mt —Dr Kane.
Liverpool, H oct —8 Bohemlao, Urgent lOBushlre, 

kapultepec.
Limerick. 6 set —Incbiqnla.
Plymouth 9 oct —Clio 
Weymouth, » sit —Reward.

DU MOIVUiAL.
Beachy Hand, 8 oot.-Edward Buiow.
Clyde, 7 Mt — Bannock burn, Hound 8, Caledonia, 

Lcpbenstrath 9, Micmac 6, Bt Law

Déeèff.
La 28 dn courant au faubourg Sato-Jean, sieur Fran 

ecUBoulet, àlâga d#4l ans, masaager de l’kowerable 
Conseil Législatif du Canada.

A Saint Koch, Is 26 de présent mois, Marie Bérabé, 
épouse de Joseph Vsrrstto, A l’âge de 60 nas

^3 ^ ^ ^

MAD. WINSLOW
AYANT eequls bsauooop d’szpérisnM dans le soin A 

donner aux nourrices stnux tommes, présente A l'at­
tention des Mères sen

Sirop Calmant pour les Enfants.
qnl facilite grandement le progrès ds la daaUtkm, en 
adoucissant Im gencives st toisant disparaîtra lost# lalam- 
■nation. Ca Pirop soulage toutes les douleure et toute 
notions spasmodique et en eu toisent usage oa eet

8Qr de Be^nUrieer lei iQteatine.
Les Mères en se servant de ee Sirop se promissent du 
repos et à leurs
Enfants elles donneront le loulnffoment et U 
„ 8anté.
Non-seulement Ils soustrait l’enfant è la doulaur, mais II 
ranima l'astomac at las ta tost i ns, corrige Faeidlté st 
denne da ton et de l'énergie A tout le systems. Il soula­
gera presqu'instantanément les

Colique» dan» les Intestin»,
st snbjugus Iss oonvulaluns, lesquelles, si on a' v remédie 
promptement finissent par >-ondatra A la mort Naas pan* 
sont que o'est le MEILLEUR st le plu SUR REM EDI 
»u MONDE, dans Im om ds DY8SBNTEEII al da 
L>i dtm Inc i&futo, qn'iia loUnl csiiéc par la
dentition ou viennent ds tout# nuira eau# Nous dirons 
dono 4 toutes Iss mères qui ont des enfants attaqués d» 
csa maladies : faites taire votre préjugé et celui de» autre» 
et s»rves-voes de Jlrop qui guérira votre enfiaot Ce 
remède «st sûr, ebsolemsnl sûr-si vous sa toi tes usage 
voua obtiendras lu guérison Dm directions pour 
servir aooooipagn»nt chaque boutollto. Il a> e da véri­
table que celui qui ports sur l'« nvsloppe es té rieurs Is toe simile de CURTlS APERKIN8 de New-Yerk^

En vente ehee Im Droguistes dans tout l'univers. 
Bureau Princijxil, 13 tue Ctdar, Neto-York 

Prix, seulement 26 oeato pu bouteille
JOHN F. HENRY A 0», 

Montréal,
Agent» généraux peur le Uaaade.

16 aoAt, 1862 1092

Ventes par Encan.
Vente par encan (l'Epiceries.

KERA VENDU, PAR ENCAN,

MERCREDI PROCHAIN,
Le 29 du courant,

AUX MAUAKIN8 DI

LEMESURIBR, GRANT, & CIK,
No. 83, rue Saint-I\ud.

THÉS.
SUCRES,

MÊLASSES,
CAFÉS,

TABA08,
Avec l’amorti meut ordinaire d’ÊPIOBRIES 
t tT Le» détails saroat A usés dans des circulaires

A 1 maxham a oit ,26 Mt, 1864, HQ

Cette Vente sera Continuée
LUNDI PROCHAIN,

A DEUX HEURES.
30 vol, 1862 (Mg

Annonces Nouvelles.
USE CAIITK.

John Street, 21 août, 18G2.
CLERK BN WELL, LONDRES.

Ç. BARNARD SiTTbif:
aeda peur rspoursgemsDt généreux quMl en a rsçu, 
depuis qu il a introduit ses Plumes en c» pay*. Il pro­
fit ds cet»# circonstance pour informer ce. patron* qu’il 
a toit subir uns grsr.lc amélioration A ses Plumes d» 
mtlsl, dites CORRUGATED METAL PENS, en y njou- 
tant des ressorts ans cités, ce qui leur communiqué uns 
pins grande élastioité, et aurai en arrondissant lea 
pointes

J*1** amélioration fait diipsrsttrs coiuplèlcmsnt la 
rod see désagréable dont on *e plaint tant dans le* plumet 
d aciers C«» plumes sont, sans contredit, I». mai Heures 
d a toutes celles dont peuvent faire uasgs les marchands 
at Iss banquiers vu que lour propriété partlculiè e pour 
•orJr# f*nr*s de papier, suns It coartr ttitni
y répandre do taches d’srcre, las tore préférer A tout** les autre»

On pourra voir das échant'lloni de cas plumes vers la 
fin ds mol*.

30 ott, 1862 1544-2f

SALLE DE MU S mu E,
Rut» Niiint-I.onis

A LA DEMANDE DES CITOYENS! 

SECONDE ET DKKNIKHK APPARITION
DR LA

Tr«»iip4» OrlKliialp dou llaiel»,
Dont Iss représentations ont été nnlvsrssllsmsnt admirées 

dans tout l’uni ara

Jeudi Soir, le 30 Octobre,
Lh Piugramuie sera complètement changé!

La Compagnie te compose d'
ACROBATES.

GYMNASTES,
PANTOMIMES

CHANTEURS D OPERA 
■ t las oé lèlrss datssnrs sur la cords tondus

Uarlstta st Alexander Zanfretta,
LES FRERES SIKGRIST.
La grand Violoniste AUGUSTE MULLER.
La Vooaliste distingués et Dan.eu*», Mil» DIIPRÉB,
SIg OAPPOLLO (l'homme sans os),
SIg MONTA NARI,
Signorlua ZANONI, etc.
. tr Tous las détails peraimsnt dans Iss Programmas 
du Jour.

Billot» d'antréo 25 r»ot< j places d'orchsstrs 60 csat*
Les portos s'ouvrent A 7 heures st le spectacle cou

m»UM A 8 heures
90 Mt.. 1862 1545

Annonces Nouvelles.
R KM ERUIM ENTS.‘ ÜHE

1 D 4 *** a" *' * »n patdoulisraax Ha- » rs 
.i i . j» du t apt Grégoire, pour l'siupr*>s*ment
?. ' 5u 9U i»unt déployés »n «auvent du dsr.d r 
tcM idis un bon nombre d* .es tableau 

30 oct, 1862 1641.|f

AVIS PUBLIC. 2SLTSS
la suc. e.t.en de f»u Msa»ira Marc Chauvin est pris# ds 
payer le plu* po#sibl» sntis Im mains du sou<signé ; 
osux qm .»rt des reclamations contre la même tnnrssslnn 
voudront bi«n Im filer sans délai

BDMOND LANGKVIN, F»n,
. . .... Esôoutaur iMtamainal»».
Archevèch( da Québec, 30 rot., 1862 1647 3f

FoikIm ilo Secours ou favour (les 
Districts manufacturiers

EUX qui ont fait des collecté* an faveur du Fond* 
d» Recouru p,»ur |M Ouvriers acg'als, sont respec­

tueusement prie* d’en transmettre le produit la plus tAt 
possible, attet du que Iss listes ds soos-riptlons v. ut être 
ferme#* CK aülk, préalablement è I» reunion envoqué* 
par Son Hœneur U Matra poor VENDREDI, A QUAIRE 
haurs de l’a,r*r-u.idl.

G II SIMARD, Gréaor’era „ U W WELCH, t™*0'*™
30 oct. I8«2 1539 No. 41. rus Salnt PUriw

FONDS DE SECOUES
Eu faveur dos Ouvriers Anglais.
I ES PRÉSIDENTS ds divers COMITES LOCAUX. 
Lj nommée pour percevoir de» souscriptions en favaur 
,.#.*.°.u.V"r<'IM'n‘ Pr,é* â# s» réunir a l'HOTBL DB- 

itu'v VENDREDI prochain, la 31 du préMnt, A 
, A K “®ur** ds l'après-mi li précisai, pjur présenter 

H'te* et considérer les moyens qui devront être 
adoptés pour trinsmsttre le movant p*rçu 

Le* fr«*oii»rs sont au^i pries d'y assister afin d'y faire 
le rapport des recettes
«a. . . .. THOS POPE,lldlel-Je-Ville, Malm

Québec, 23 oct, 1862. 1619

Fonds do Secours pour les Ou^ 
vriers Anglais.

COMITÉ DE SAINT-ROCII.

£19 Mersivurs qui ont eu la blenvaillanoe d'entre 
J prendre de eollMter dM souscriptions A Saint Roch, 
pour le fonds ci dessus, st qui n'oot pas encore fait leur 

rapport, sont priés da la faire au soussigné avant JEUDI

8 PRTKRM
’28 oct, 18>2. !636-2f Piésldent

BIENFAITRICE PUBLIQUE.
Mme. S. T ALLAN,

FEMME DK REPUTATION UNIVERSELLE.

«i:s i*iti:p\imio\H poi ii lu ciicvian
• ... Obliennont un débit immense non-seulement dans Im Riati-trnts #t «n rinneAe mais wmidea
Mr" ........ •" *•••" *     - * :i: i zJzfiAï^

u w™ ..........vr — — en mémo temp* que le5*f*TAURArUFK, du ZYl.GflALSA.MI'M ou KAU de

A VT’TC Ayant été informé que, ce matin un» 
J* v AO* BALLE, évidemment lancée de Cor»
Field, a paesé par dMsui la Cap dans la rue Champlain, 
a passé i travers la fenêtre fermée d’une maiton occu­
pée par M. Thomas Connell, pilote, a traverté un pas- 
■age da 16 pieds de longueur et a frappé une porte dans 
laquelle elle est entrée profondément, en oonséquence 
i'eppell# l’atttention des volontaires et carabiniers sur 
la grand dangtr auquel le* habitants de cette rue, sont 

x dn la pratique dé tirer des armesaxpMéspar suit# __ .........................
• sur Im ohamps an quMtion, et j'ai i'Mpoir qu'ils 
FabstlendroBt de m Mrvir désormais ds om armes pour 
d# pareils motito.

............  TUG3 POPE,
Il.liel de Ville, Maire

Québec, 29 oct 1862. 1649

ON TROUVE
I*m meilleur» Huile de l'Iiiirbo* qui 

assit u Qitchrr.
NON EXPLOSIVE,

An Dépôt d’Haile de Charbon et de Lampes,
No. 8, côte Lamontagne.

LE soussigné annotoe rsepactueuesmeot qu’il vend Iss 
meilleure* UuIIm ds Charbon non esplosivss qui 

soient sffsrUs sur la marché d» Quebec 
Il vend aussi dM Lampes de tous Iss gsnras, Fourneaux 

d» lampes A patents perfectionnés, Globes, CbsminéM, 
Mèches, Abats-Jour, etc, etc , en gros et détail 

—aussi —
LempM d’habitsols st Lanternas pour moulins, etc..

faites A ordrs
Il se chargé dé la réparation dea lampes. 8es prix sont 

modérés, au comptent
F O VALLKRAND,

Agent d» la Compagnie Alnd lia 
ie t’Ilii ' ‘ -

LICITATION.
N^Mu^°pnon* ttT** 9U •“ vsrtu d'un» ordonnance da 
Al MM Fiset et Burroughs, ProtonOair» oonjoint d» la 
Cour Supérieur# du Dm Canada, dans et pour la district 
de Quebec |s procès-verbal d'enchère et d'adjudication 
préalable des Immeubles oi-dessoos désignés, a été dé­
posé dan* leur bureau au Palais d» Joa'iee A Québec, 
afin d y recevoir des sur enchère» pendant six Mmatnea 
oon.écutlres, après quoi il sera permis de pasMr titre de 
vente de chacnn des dits Immeubles an favaur du plus 
haut et dernier enchérisseur ou sur enchérisseur d'ioeux 
aux condition» mentionnées dan» le dit procès verbal 

Lei dite immeubles fermât partie de la communauté 
de biens quia existe entre Ignace Blondeau de la pa­
roisse de I Ancienne Lorette, cultivateur, et feu Dame 
llenrieti» l'àquin, son épouse, et oonsistaat en i 

lo •'Un lopin de terre situé en la dit» paniisM de 
I Ancienne.Lorette, dans la satgnearia de Saint-Gabriel, 
cdte Saint Paul, contenant deux arpents et trois quarto, 
plus ou moins, an «npsrflris, sans garantis ds mesure 
precise, borné par devant à la routa de l’église, par 
derrière, au sud ouMt, è Michel Bureau et è la veuve 
Piarre Blondeau, Joignant d'un rAté, au nord, A Gsorg» 
Dufresne st à Joseph Fisst, st d'autre côté au sud, au 
terrain ds la chapelle, avec une boutique de forgeron 
dessus érigé», circon*tanoes et dépendanoM ”

2. " l n empla einent ou lopin de terra situé eu U 
même paroisse, contenant un arpent en superficie, borné 
par-devant, au sud, A Jean Paradis, Mater, ou sm repré­
sentants, par derrière, au norJ. à Miohal Belleau at A 
Joseph llamel et aulne ; d’un cAté eu nord-est A Félix 
IHgaouette et d'autre eOt* su eud-oeeit, A la route ds 

#VM mabon, grange ai étable, circonstance» et 
dépendances "

so. " Une terre située même paroisse, contenant un 
arpent et douta ptsJa d» front, sur vingt arpents de pro­
fondeur, plus ou moins, borué par-devant, au nord, au 
chctuio royal, par derrière, au snd, au bout da la dite 
profondeur, d'un cdté, an nord-est, A F X. G H ber t, 
d'autre côté, au iud-oue>t, A Himéon Kcuyer, avec une 
grange dessus érigée, clroonstaneM et dépeudaUM."

La vante final» aura lieu dans 1s bureau du dit Preto* 
notaire, au Palais de Juatles, A Québec, SAMEDI, le 
SIX de d-oembr» prochain A DIX heura» avant midi.
„ JOSEPH LAURIN,
28 oct , 1862. 1518 Notoire

SIJ OVBi: AFFAIRE !

LE RESTAURATEUR DES CIIRVKUX, de
Madame 8. A. Allan,

est propre aux vieille* lersomuM aussi bien qu'aux Jeu­
nes gens Il donne de In force aux cheveux, les unipc- ' 
ch# do tomber ou do blanchir, et leur donna uno belle 
apparence lustré* line iiianiiuo jamais do rendre uux 
CHEVEUX GRIS lour

Couleur primitive de jeunpNao,
( o Restaurateur n'est pas du tout uno Teinture, mais 

il Agit tiiitiptowent a la racine Jon CIiovaux, lour i!*»nnt)
* uourriture naturelle requiio, et |jruduit lu mémo viU- 

>ité, lui c'iu.uuniquc le memo lux» quo pondant In jeu 
nes*o. Il fsit pousser de nombreux Chovoux sur loi en­
droits chauve», n’exige |uts une préparation préalable 
de» Cheveux, et on pout facilement *o l'appliquer sol* 
tueme Uno bouteille ter#ordinairement »iiffl«ante pendiint 
une année, attendu qu'apré» quo |.>* Cheveux auront été 
restaurés, on |a.urra en faire usige, uno fois tous le» 
trois mois, afin de provenir les Cheveux blancs jusqu’à 
I ago le plu» avancé.

Lo Koala n rnls*ur produit, ol l’Iluii ciilllvo ot oinbollll,

IL est essentiel ds »e «ervlr 
KSTAI'R.VITnt, du /.Yl.O,. ,,..^

TOILRTTK pour le* CI!SVEUX, da
MADAME S A. ALLAN,

»ar culte durniére.Kau a slIe-m.Vno la propriété dé r»* 
paict le* ' licvcux, et ne m nique jamais <|o leur donner 
r* !* vi*“#u1r a,;‘* >» beauté, do los rou ira Jolis et bril-
veut leur donne! * "''"r U m&“*# P0-111011 ^>0a

Pour le»
DAMES ET LES FNFANT8-

dont los Chevaux ..n fréquemment besoin d’un conp da 
Br..**», cotte Kau n’a pu* d'égale Aucune toilette 
de, dames i. o»t complète sans elle Lo riche poil 
qu e lo donne est réollomciit magnifique File lave 
lo* t hove n, ôte la crasse do la tète, «t leur communique 
uno apparence dclioiuu.se kilo ciupèche aussi 1» chute 
des Cheveux, et o’est, sans contre lit, lu meilleurs Kau 
connue pour cet effet On en vend par année dM mil­
lions do Bouteilles.

25 octobre lRfi'2

T ÉMOIO N AO ES CON V AINQ U AN TS.
Rev. C A BUCKBKB, Atsitlant-Tréeorier de l'I'nion de 

la Bible Américaine, N. Y., éorit " J’ajoute volontiers 
mon témoignage à ceux de nombreux amis, p.ur la

Ïrende valeur du Restaurateur et du Zylolmlsamum ds 
Ime Allan”

Rév WM GUTTER, de N Y. :—11 Mes Cheveux sont 
revenus à lour couleur primitive ot croissent maintenant 
sur le* endroits chauves de ma tète ”

Rév J. Il CORNELL, de N. Y. : Je me le suis procuré 
par un de mes proche*. La chute des cheveux s’»st arrê­
tée, et coux-ci sont revenus, <lo gris qu'ils ôtaient à leur 
couleur naturelle.”

Rév J. WEST, de Brooklyn, L I. Je ronds témoigna­
ge a leur valeur, tris-volontiors Ils ont restauré mes 
Chovoux *ur les endroits chauve* do ma téta, et de gris, 
ceux-ci sont revenus A leur ancienne ooulour.”

Rév. A WEBSTER, Boston Mars '* J# nt’on suis »ervi 
avec beaucoup d'avantage Je ne suis plus ohauvo, et 
ma tête n'est plus blanche Mes Cheveux étaient secs ; 
ils sont maintenant aussi clairs quo pondant ma Jeu- 
nosso "

Rév II. V DEG KN, Boston. Ma** —"Qu'il* fassent croître 
les Cheveux sur .les tètes ob tures, j'en ni uns prouve 
acquise personnellement ”

I3TV n nombre considérable d'autre* Témoignages peu. eut être ni ntrés^jf 
A rendra par tout De Droguiete» du monde.

BUREAU PRINCIPAL:-199, GREENWICH STREET, NEW-YORK.

LE CALENDRIER
DU DIOCÈSE DE QlT.DEC,

Publié depuis 1 li ans <) Vimprimerie de ce 
tournai est maintenant prit pane

1*63.
En vents eh«t Im Libraires st aux autres dépdto ordi­

naires A Québec st dans les Camp.igr.es 
2' oot. 1862 1517
LIGNE DE L\ MALLE ROYALE.

COFIPAUNI E DI' RICHELIEU
«am*

QUEBEC ET MONTREAL
Inoorporé» par un Acte du Parlement

1.616

No
uile de Charbon,

8, ma Lamontagne,
_ . . B#sm-Ville
P. 8 II importa A ordrs toutes Mcèees d'articles dM

Btau Unis
H) oot., 1962 1546

INCENDIE 
Société Littéraire) et Historique.
Toutes Iss personnel qnl ont tauvé ds Hnoenlie dM 

LIVRE8, sto , appartsnant A la ''ociélé ri-dssius, 
sont prié»» d» ton remettre an soussigné, A son établisse­

ment. 2, rm Saint Jean
Lm nouvelles saltoe au Collège Morrln seront onvsitos 
■ssitdt qua possib!# et avis an Mra donné 
„ , 8 8TURTON,
30 Mt, 1862 1640-lf Bibltothécairs.

BEURRE.
25 T1»^*8 BBÜRRB 0H0ISI Haut Ca-

__  LANGLOIS A GLASS,
30 oct, 1862 1542 ru» 8aint Pi»rr»

FLEUR, FARINE, ETC.
J'LEUE ultra, fancy at suporfioa n. 1, da blé aouvaanx, 
A très propre pour l'usage dM familtos.

Gruau frais,
Fartas 4a mais da Marsh séché# au tour 
Fols nettoya dn Haut-Canada

LANGLOIS A GLASS,
30 Mt-, 1862 1643 ta# Saint-Pians

BOmtmiE EV LAINE D’ECOSSE
VETEMENTS DE DESSOUS

DE LA FABRIQUE DK
DUMFRIES & HAWICK,

De toute» let grandeur» et d» toute» les qualité».
On trouvera ohas la soussigné des Laines flléM Alloa 

ds Pattcn ds toutos Im roulent*.
WM. LAIRD k CIE.

28 oct, 1862 lfitl

TWEED, WHITNEY,
I‘OUR IIABILLBMKXT8, 

Iluhiileinentseu Drap de Castor 
et Drun de Pilote,
^ BT

Etoffes de Gout poor Pantalons
Las soarilgoés viennent ds rsœvolr un nouvel Msortl- 

msnt dss Ktoffss cl dsasas msntionnéM, qu'ils p**veat 
vendra A très bon marché.

WM. LAIRD Si CIE.
28 oct, 1862 1522

MANTILLES !j
Mantilles de Drap

DK»
MODES DE PARIS ET DK LONDRES.

La soussigné n un assortiment très varié dM artioto» 
ci-dessus, des patrons Im plus A la mode at des étoffM Im 
plus rouvell»», et très propres

Pour la Mainoai de l'Hiver.
WM. LAIRD Sl CIK.

29 oct, 1P62 1623 ____

NOUVEAUX TAPIS
L'ENTREPOT DE TAPIS DE GLASGOW.
(’ASSORTIMENT DE TAPIS A l'sntrapot ol-dsasu» 

j Mt maintmtnt au grand complet at U comprend Im 
drssins Im plus nouveaux et Im mieux choisis tou qua :
Tapie Veloura dite Velvet Pile,
Tapia de Bruxelles,
Tapis dite Kidderminster,
Tapis Koomais, A deux doublet,
Tapit de Turquie,
Tupis Dutch Union»,

Tapis Imperial a 3 doubles.
Tri» épais, et qu'il» vendront aux ancien» 

prix.
Dama*. SsrgM. Moirées et Reps, pour FoursIturast 

Rideaux, an laine da tous toe gouras, t>u» dM oouleurs et 
dM patrons Im plus nouveaux, avec uaa grands variété 
d» Gara itéras ds gsaras des plus nouveaux pour appa

WM. LAIRD Si CIE.
28 oot , |f>62 1624

La splsudlda Vapeur

“EU RO P A,”
CAP1T. P CUTE.

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON POUR
1V1 () N T II E A L,

Tous les Mardi, Jeudi ot Samedi,
A QUATRE HEURES P. M.

“COLOMBIA,”
CAPIT. J B LABELLE,

TOUS LES
Lundi, Mercredi et Vendredi,

A QUATRE HEURES P. M.
Peur entras information, s’adrassar au Bureau da la

Compagnie
J. B. LA MK K K,

994 Axent

Société Charitable des Daines Catholique* 
de Québec.

IL y aura uns ASSEMBLÉ K GÉNÉRALE dss «rem- 
bras de la Soolété Charitable dss Dames Catholique 

d» Quebec, LUNDI, le 3e jour de novembre prochain, è 
DBUX heure, P M , A la Chapelle Salât Louis dans la 
Cathédral# da Québec, pour procéder A l'élection des 
officièras pour 1863. Les membra, sont spécialement 
priéM d'y aeilstor.

Par ordre,
ELIZA M MASSUE

26 oot, 1962. 1609

La Banque Nationale.
AVIS PUBLIC.

Lo Rurouu do lu Huihjuo Nationale ont

TRANflFERE
Dam In bètlsre ci-devant occupée | ar

MM. LEBLANC, H AHDY&PARÉ
Au pied de la Côte de la Baase-Ville.

Bt#*touveit Toutes parsoaiiM »ont r»qui*r» de fair» 
leur paiement It «t toute» Im affaire, y seront IrensigéM 
aux beurra ordinaire*. " w

La C; issc d'Economir» tie N.-D. de 
Québec et les Sociétés de Cou- 

Btruction de Québec et Pur- 
immcnte,

TiAunent leur bureau ouvert AUJOURD’HUI dans la 
mèuij bulls.o

Pur ordre.
P VÉZ1NA.

29 oot, 1962 1626________  C»i**ter et T S. 0. Q.

Dernier voyage cette saison

AVIS AU PUBLIC.
Ll Soussigné Informa reepeetuauMmant ses nombreuse» 

pratiquM et le publio en général qu'il Mt le seul 
ooamerçant qui a été autorisé par la Corporation d# dé­

tailler da la VIANDE DK BOUCHERIE sur la Marché 
Finlay, t,Is qua Boeuf, Mouton, Ve»u, Poro, Jambons, 
ato., st qu'U peut vendra au plus bas prix du marché 

JOSEPH ORBNIER.
26 oot, 1892. 1614

A U[C II Mt ordonné que par un averlisMuient 
il V AO* è être inséréré en langue anglaise dans 
la pap(er-Douv*llM appelé The Morning Chronicle, at 
an langue française daos I# pxpier-nouvcIlM appelé Le 1 
Journal de Qnebtc, les créanciers de feu Jo*x Ross, 
en son vivant de la ville de Québec, écuyer, Seerétulra- 
Tréeorierde la Société da Construction da l’Union, dé­
cédé, Mien! notifiés da se présenter devant nous dans la 
villa da Québeo, A la Cour da Ju*lio« A 10 heures de I» 
matinée, VENDREDI la TRENTE-UNI KM K jour 
d'octobra courant, «fia de donner leur »vl, relativement 
à la nomination d'un curateur aux biens vsoAnts dn dit 
ton John R wa

FISET A BURROUGHS, 
2AooL,1862 1609 P C. 8

8ÜR~LE QÜÂÎ NAPOLÉON.
OCA T] 4RILS de Lard Mas, 6e Cinoiun\tl, lus-
.C »JU SJ peeté à Montréal, en octobre 1862 

A vaudra aux prix da Montréal
A JO SKI'H

21 oot, 1062 1491 ______________________

LA BANQUE NATIONALE.
N DIVIDEND? de QUATRE POUR CENT pour l*s 
SIX MOIS courants a été déclaré PAYABLE au 

bureau ds cette Banque, le ou après LUNDI, le 3 ao- 
vembra proohalu

Les Livras ds Transfert seront fermés depuis ■# 16 Jm

LIGNE DK LA MALLE ROYALE 
De Québec à Gaspé, Pasprbiac, Dalhousie, 

Miramichi, Shediacet Pic tou.

IE pubsant steamer neuf en fer A hé* 
J Itce et de première classe LA DT 
IIK AD, W Oh vi.on, maître, laissera 

le QUAI ATKINSON, MARDI, la «
_____________  novembre prochain, A 4 heures P M.

arrêtent aux Part* cl-dv» u», » i s liant at »n revenant. 
PRIX DU PASSAGE ET Dn FRET î

1rs ola*»e 2e classe. pT#t p. auar|. 
aivnn .« .»r» 6C cento 

60 ••
60 ••
60 ••
60 »
60 ••

porto ol-dsamu

Québec A Gaspé, 112 00 »4 00II A Pa*p»biAC, 13 00 6 00II A Dalbourie, 16 00 6 00«I A Miramichi, 1800 7 0t)II à Shedieo, 10 00 7 BUII A Plotou. 20 00 8.00
Les prix sont Iss même» à partir dss 

venir X Québec
Tout le bagage Mt au risque des propriétaires.
Lm lit» ne sont pas retenns st on ne pale d'avaaou au 

bureau.
Ceux uui ont dM chargement» è expédier sont requis 

î* », <**P0Mr * ® heurs» du mutin, sur le Quai, et
d# foire pAficr Itur# mtrén à la Douant, avant midi 
U jour da Jé|.art.

Pour fret on pM«ags s’adresrar nu bureau
Pour da plu» amplM détail», »’adrrmar A

F BUTE A U, Agent,
Quel Atkinson, rue St. Jacouae29 oct. I8C2 1620 ^

SUCRE A~VENDRE.---------
Venant d'arriver par le Markland.

OUOAUT9 SUCRE BRILLANT da Porto
* T.ieo75

26 oot . I«6».
JEFFERY, NOAD A OIH.

1607

SUCRE.
|^OUCAUTS SUCRE extra brillant da Porto

60 barils Sucre mouillé, écrasé,
60 " Sucra tac. t era»».

JEFFERY NOAD A CI*.26 oot. 1861. I&2S

U

THÉ.

CONGOU et SOUCHONG, eu botte cl demi-boita, 
Uunpowdar, en boites, do ml boite» et canLtrae. 
Hysou et Young lly*»n, eu boite» et d»ml-bo|tee, 
Twankay #t Java Twarkay, en loites et demi bottaa 
Uyron >kin, eu bottes et domi-bottes

JRFFKRY. NOAD A Cil.
29 oct, 1962 _________ 1529

FLEUR ~1(KX) J$AR,LS FLEUR SUPERFIN. No. I.
JKFFKRY, NOtD A Cil

29 oct, 1062 -----16 0

F. VÉZINA, 
CaiM'or.

Â Vendre ou à Louer à Long 
Terme,

UN LOT DE GRIVE très étende, situé A la 
POINTE-LÉVIS, Joignant U ohenttor da MM F. 

Bran»Ue et Fila, propre pour m ehaattor En eanstruetloa 
ou un chantier de hola 
ty Oaodltieas très avantageas».

S'adresser A
H. J. NOAD

26 oet, 1862 1606

qu'au 31 octobre présent.

4 oet, 1062 1377

UN JEUNE HOMME muni d'un diplôme pour 
Koole-Modèle et en état d» fournir Im raeillour, eer- 

liAeeto da moralité serait divposé A accepter uns situation 
oouum Instituteur è la camp igns Cs jeune homme qui 
Mésigna depuis 4 an» pmrrait aus*i donner dss leyous ds 
musique roeals st InrirumenUla.

S'adresser à os Bureau
r oat is**._______ im_____________________

17M \/T?1\IT U CBTTK DEMEURE COM 
Lil V Lll 1 l j, MODE, avec un terralaeu

M arrière très spacieux at dm dépendance» en bon 
ordre, M u. 40 rue Saint-Louis ; teruiM ds 
pal# ment faeilM.

W H ANDERSON
tl août, 1062 J109

A LOUE U,
—Bt possession donnée immédiatement.—

MTTNK MAISON A DEUX ETAGES, ooato- 
U nant neuf chambra», avec cour commode ai

dépeadanoM, située dans un endroit magoiAqus
4a la ville

F LANGLOIS, Notaira.
11 sspèembra 1862 1209 Rus Saint-Pierre

A LOUER.
un mills saviron du pout Dorchastor. avec grange La 
sel aot propre A lu oeltura du foin ut peut être oouvartl 
au pAturagu. •'adraaaar A aa Bureau 

9 avriljlB**. 2*7

HARENGS.
En déUirquement des Goélette» “ Vincent ” et 

*• Sarah. ”
î) AUI T) ARILS HARENGS oh obi, de Labrador. 
OfJVJ 13 260 b«r!i» Harengs choisi» de Cento 

260 dsini-bnrlls do g0
JEFFERY, NOAD A Oïl

28 est, lc62____________________1531

HUILE.
VENANT D'ÊTRE REÇU! :

n 'HIL9 HUILE ds Veau Marin, pain.
ÜU 13 100 barils Huila da balsino,

ICO barils Huila ds morue,
9 " Huile ds marsouin

JKKFIRY, NOAD A Cil 
28 oct, I'62 1632

MORUE.
OQO nWT»TAL MORUE databls,

^ * W 60 dont-burito Miçmissu n 3 
_ JEFFKRY, NOAD A Cil.29 oct, 1862 ________________ 1R33________

MELASSES.
1 50 P0IMV°MS Mélassi DOVOM,

Et attendu de jour en jour par la goélette 
Emery :

87 poinçons Mêlas»» da Perto Also, okotoi.
JEFFERY, NOAD A Oïl.

28 oet, 1862 IW

25 B
2* est, 1*62

SAUMON.
ARIL* AAUMOK Ho. 1.

JIFFIKT, NOAD A 0(1. 
113*

r
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POUDRE A CANON,
2^ jou sa g né vient de recevoii.

FF A FFF Pondra pour U ohasae,
01 " B Poudre pour miner,

en quarte de baril».
— auam —

Quelques Cames de Poudre Supe/h ure tu 
^ CaniUret.

Rue Saint-Jean, Haute-Vaille, et 
Rue Sou» le-Fort, Dame \ 'l!e

Il ooO0M^__________  ^
VUES DE PA N IS,

Contenant :
Place de la Concorde,
HAtet de-Ville,
Rue de Rivoli,
Notre-Dame,
Arc de Triomphe de 1 Etoile,
Jardin du Palala Roval,
Egliee et Dôme dee lnvallles,
Le Louvre et Ici Tuileries,
La Madeleine,
La Bour«e,
La Place Napoleon,
Le Corpe Légi*l «til rimiee en couleur sur

12 Bel'e* Gravure# fur noter. Imprimeee 80
|> u. Tr(.„„, *..........

Xn ...»•* «•“'•, **, «J$t TUwïlt
affranchie en recovra le» I- sues p

J A 0 CRF.MAZTR.
Ifioçt.lKiî. WM. . 12, rue la Fs brique

t

ÇSas

&Æ

Bureau du Grefliar. A**» «'blée Loi*id «tire 
Quebec, 18 tel , 1862

1,08 Fiillnirs tic l\ipU*rs-'<rjv Iles

IwVNs.» is Pr< vince q«rl ont e* » > drrn rn« eiti leu
/ voyer une copie le leur* irurft' H ■! la

S dit' de Lecture dr l . t m/./ \r !.< - ' it>t',
v,<udr»> t bien en cxpcdler .força* revUlDrcraent. et 
*»•" .. U. !.. nu.n« . -w-j.-“'îlNMAVi

Greffier, 1» inbtco Legiriative
■21 ...-t. 1882 1 •'

Vente » ««erlliee
DK

mantilles et GILETS !
nir.z

HOME, BEAIS & CIE.,
PORTE SAINT JEAN,

Au magasin où l’on vend à bon marché,

AU COMPTANT.

BI li CS PRIVES.
I xnssrt
pour obtenir la ja'fi'i'i de I'll L'» IHl' F.S, ■ u L 
OAl’X, rortxot eor.oe-iion de yri%*ÎIAg»-* evl >• h .-1 
pouvoir» de oc |* ra'i n pir «le» fine common ’ ■” »r 
autre* »s srml rar bit Je rcgler de* i«rr«*wi ta/c# ou 
defltirde» limit •». ou i t'•>’* toute oh ># qui aurait 
l’effet dec rnip* imetfe le « droit» d'autre « «rM*# f >« 
par la» pr.frnte# notiflre» que. r»r le* règle» .1 Une et 
eulvaute»du Cou»*il Legi-latlf et de 1 ' • c '•eL",M-
lative rerpectiiement (le quell** règle# .«ont pu tires .iu 
long dan» la Gazette du (’anada). < nt reqtvsa# d en 
donner DEUX MOIS D’AVIS dan» h t.atette du 
Canada, en imglal# et en f.ança *. et au* d nr un 
Journal n glai* et dnn» un journal f .’tvl# P'*h ’«• 
dan» le d>#trt concsrne l c premier et le dcraier de tel» 
avis devant être envoyée au Bureau do* Bill* Privr» de 
chaque Cbttnbre
J. E DODO ET, ALFRED TODD,

Grrjfif du Hurtiu de* tfrefltrr.en ehet du
Bill* Prith. Bureau <te* Hid* I rirr*,

C Uihla'if A Lie illative
Québec, 16eet, 1862 1481

HAKEMiS DE LABRSJ>OR.
TJ ARILS HARENGS «ho i de T.abr.t.l-tr, 

0**1# D en débarquement du /Vyi *f < huit
En vente cbei  , .

LRMKSURTFR. GRANT A CIE
23oet, 1962 1504_________________ _

RAISINS CHOISIS DE L’OHtO.
J IO wests ht litre.

RATLIN" Î8ARRLL* CHOISIS. IO -ent* la livre 
Raisin» Sultana chnbi». Il) cen'» la livre 

Mi» m petite» boite» de 10 iivrr» et p'u- . au rr » le
vente e»tréii’* nt réduit ci dc»*u» in**vi •’ « On trou­
vera ce» arlit lia Halle du Marché t bamplain, au
eecoud étage. ..

CASRY A CIE .
21 oct. 1^*1. 1497 __________F A C

Lr Soussigné vient tie recevoir et off >f en v/ih

UN petit lot la NOIR \ ^ ulier, appel» MARTIN 
DAL > XXX ludU Rubber Oil Paste, en b- ite de

fer blanc
Ce Noir o«t do beauc .«p eupérleur pour cette ni .n 

de l'année, à tout autre article que l'ou offre en vente

Cil A? MOIZ-N.
Agent General,

17, rue Salnt-Jacquea, ll»«re-\i.le
18 oct le&i_____ 1472______________________

VINS DU RHIN.
Venant d'être reçus du lien île la récolte.
UELQUR9 CAlc'ShS, MOSELLE PÉTILLANT,

Bo lerihei-n de 67,
Sleinws.ii de '67 

— *ra»i -
ChStnpagn» de marqua eupérleure,

En vente che*
LWMESt’RIFR * CHAMPION,

2 oot, 1W,2 I.IM 23 rue saint Pierre
VINS A VENDRE

Venant d être reçus directe nient de CtidtX. 
YÊKfe» de* meilleur» marque», de I’kMIRTIN, en 
A. tonne*, quartaut» et pipe»

LEMKSI'RTFR A CHAMPION,
2 oct. 1 Hïi I36S 83 rua gu Int Pierre

LE BAUME CORDIAL DE 8YRIE DE 
PERRY

u lté découvert depuis environ un sitclr et est 
connu dans tout l univers connue le 

plus grand régénérateur.
C’est un reuiéde qui ne manque Jamal* de produire *» 
effet i our touté» le» maladies produite» par *u»te de» 
folie» do 1a jeune»»e et d’Imprtideu e», ou're toaU autra 
cause. Il enrichi le* Huile* prlncltaos da la v •, J* 
ceu» qui cr, valant leur* t,.uh4l»a Incurable» oui été 
guéri» ot .*out devenus oa,»Ve* le remplir leur» devoir»

"“pri* lljparboü'MH». ou q» itre quantité» « un# 
pour .13* ce r ' ■ tue 11» 1 al c* f*i*aui ou achat de tb 
on réalise un n t**e de Ail l 3*.

L’cffépuce (MtArsive coucentrée de Perry
est u u r» ê 'e r t. ne* le* formes de symptômes *a 
(vrvl.ri.vM; il tunâ* lo «yitèma de toute souillure II
«.* ......... ». i>.fo |> uir toute» ce» maladie* pour Uequalwe
r..................................seulement employe eu vain, mal»

I vpr .U MUl udél*im*nt de la »ante L'action ou II 
o- »> 10 art puraa enl U»ter»ive, et on ne saurait mettra

1 ü iule r »n II Uucoce bl*nf»l»anU sur le eyetèma 
l'ri. lu ot Si* pir bouteille, économisant au»*l 11»

1 FiSsenre c incentrée de Copaiba brevetée de 
;.Jerry et Globules de cubèbes recouverte* 
en sucre.

C cm un* préparation » ' able de re.-*e!ice pure du
II urne deCopeib.i. el da Ciibèba*. »an» gout, bien qu il 
- u »ne fi uièmetenip* t >ut”i *e» facultés curaliva».

Prii, 1 (id et l » par holte
La Santé dépend de la pureté du sang.

Punies spécifiques de Perry pour purifier le
un g.

PU* produisent «ne cure infaillible dans toutes le* ma- 
l.lit du la pean, telle* qua la teigne, le» scrofule», la* 
ni ère-, 1c» clous, le» boutons sur la figure et sur le oorpa 
P.i\, 1W et 33* par boite
Livre sur la faiblesse ths nerfs, relaxation 

et épuisement.
( ne n- uvelîe édition, augmentée de 190 page», illu» 

t te par 1Ü0 gravures d’r.natomie c>'l"riea» sur acier; 
vient d’fitre jubliée, pri* U

Nils'll! Iriviitl.
Le Silent Friend est b* plu* granj ouvrage de u»edé- 

vl*.* de ca «'Bd® » i. ,
On r vut l’htcnlr de tous le* agente d<»* ’-hiU» le* par- 

île» lu u nd* le- extrait» :e«* livre pour le pri* de 64 
,. .ntic ,r,cu> la direction pou 1 la gou - erne de» malade*, 

y M H * 1. P Vit V Y h Oie ne peuvent être consul- 
ic> qu'a '< ur **’ onoe n 19, Reuters Street, Oxford 
.,,fct L,,0i|..- Itc du que mue aucune oircon*t*noe 

i..- ne vnv *ent chr* eu* oft A l’etranger, et ils premu- 
i i «ent lé public eup're tous ceuaqiii** servent de leur 
n un <■( aussi contro la frau le, lo publi’est Informe 
qu'au une d# leur» mo lécne* n’est veritable »i le» di- 
verss» enveloppe» ne p.rtent le fac simile suivant de 
leur s'gnaturo

IL
1

JOHN MITSSON av CIK 
Droguiste, Hue Buade

» i.**nt» pour 0**ébee 
Québel ■ :• bre. I 42. 14*9

OOO.OOO' A gouts,

Q

l'hlNTl KKS.

Blanc dk plomb, No* 1,2et 3
•• Zinc,

Peinture Rouge,
“ Bleue,
•• Jaune,
" V**t«

Rn vente che*
L'vMKSrRirR A CHAMPION.

86 Mpt, 1°62 i^Sil Hierr»

RorriinN- 1 • V. Ûfi'.E ET BON DONT.
BOUCHONS DK LUNIK et BONIKiNS r* "r beutellle» 

d* Bièie, de Vio, pour Fi 'ls», S..d » Water
- ATKIl —

18 halle» U nlcn* a*s .ttis p ur bidon» 4 ’.'hu.l* de
charbou.

Ce» article» viennent d’être re^u» et • at offerii en
vente cher

HUNT, BROCK A CIE,
4 o,-», i-»i? i3-i to Hent

BISCUIT DE M ! K.

Biscuit nc* 1 et 2, 1- > »r M»t*i« uet pour Pilote»
de la manufacture de Montréal 

En tente chu
HI NT. DUO "K A Cl K ,

27 »*pt. lit 1 I I (lu»l de )li al
~ CUIR.

rx*r/\ f'iOTÊS, CUIR A SKME'.LK. t«id< b> rl- 
)cDvs de la Tanoerio de Col i: fc*w I

LANGLOIS A GLASS,
16 oct . IP62 1433 16 ru* s*lnt.

KLM K.

FLEUR extra faney et F'eur «uparfue n 1 lu blé n- u 
veau, trê» procr* pour l’u*ag» de* fini i Ile»

L4NOLO 8 A GLASS,
16 oct, 1962 1431 16, dpAktot Pierre

a tf n \T I x 11 IJ» Un morceau de XkKKK, 
/V V FuIN lJlV Du» prè*derKg!i<e de SA I NT-
HKNRI. d* sil arpenU Bn fuptfttcif u11’ r en »U à
Mad Laraavaa.

—Ataat —
Un autre lopin do Terre, en prairie, »Boo au p*erai#r 

rang d* 11 paroisse de Saint-Henri, ayant 7 arpent» eu
•uperficia. S'adreiseri

M P PARADIS, notaire.
2 OOt 1668 1340 _______ M

LOTS ,\ VEND IE.

Deux lots a bâtirprè. d* t* rueor.-ig, 1 u-
bourg Saint Koch, l’un 1* C I j.le-1» - ur C0, et l autre

4# 40 mr 60 pi* 1»
S'adreeeer 4

JAMES THEM AIN,
Agent,

06 4 M AXFIKLD 811 KPPAHD 
f7 fée IM2 161 rua Saint Jasujua*

"HïÜl LE DE LIN,
BOUILLIE ET CRU K

BLANC D’ESPAGNE.
En débarquement dn Lady Londeshornuith.

C A w wurtklk,
14 oct, 1662. 1426 Ru# Saint Paal

HOMMES OU FEMMES,
Pour x'rridic la now elle Ptirte ties l.ttits-l mst 

des Canadns rt du Nouveau Hrunsirick, 
coloriée sur acier, dr Utajtl.

D'atrê» «le* re harchee reaer ts.’, c«Hnpl*t*e» la IU août 
1U42 : nette «art* a coûte 110 l 00 et un# année d# tra-

Kl|» e«t «upérleur# 4 t >ute» le* cart** de t!0 fai'e* par 
C»lton ou Mit hol, et ou la Tend au prix modique de 50 
cent» ; 30 UK) ' nom* sont imprimés »uf e»t(# carie

(V r.’»*t piis seulemant une Car'o de Comté, mai* o eat
«ucri une

C A HT K DE COMTE FT DK CHEMIN DK KKR 
tea RUtl-Ubb eide» Canada» combine» an un* seule,
tonnant

CHAQUE STATION DK CHEMIN DK FER 
et les distance» qui le» «epareut 

Chiqne egen’. peut compter sur 63 A 6S par Jour et I* 
propriétaire reprendra lean le* carte» qui n# pourront 
• tre «ardue» *t reiue'Ua l'argent

Knvove* 31 pour e'sayer. "
l.e pr .priet.rire fo-.rnlrO à tou» 1e« aganl» des instruc­

tion» impritn?» pour leur nu»utrer couiineut faire peat 
reçu ninandvr celt# carte

Ou demande -De» Agent# pour la vente «u gros de no» 
cartes dan» «‘hnque état, en Calil.rnie, an Oanada, en 
Ang eterre. eu Fiance et 4 Cul». On pourra faire une 
faitune avec un capital d» quelques caiAainea de piaetta» 
On u'a 4 craindra aucun* oouipetitiou

J T LLOYD,
No 161. Broadway New Y’ork 

Le Département de lu guerre »« sort do notre cari# de 
la Yi.-g nte, du Marylani et de la P.-n l-ylvunie, coûtant 
$100(ftp, ur la.,ti*l!<> emi dc»«g»à4 Antiataro Creak, 
*-hirt.sbarg. le» fia:it»jr» du Merylant, M illiatnport 
F#rry, Rhoremllle, Noieed'e Font et biute* autre» places 
«nr lo t’o o « » • et tout antre place dans le Mary land, la 
Virginie et la Pennsylvanie
l.ti 4’tirlt* T«*|*«»tirn«le* I.lojd,

Du Kentucky, de l'Oliio, dr 1'Indiana et de 
r lllinais.

est la seule autorité dont se servent le général Bue!) et 
le Depirtetueolde U Guerre L# propriétaire remettra 
l'argon? a celui oui trouver' une erreur d«n» cette carte 

Unlit I «ns la Tribune du 2 août : “ La Cart» le la 
Vi-ginie, du Varvland et d* la Pennsylvanie Je Llyol 
est iriM iiù léral/e ; elle ne se vomi que 25 c»uts et 
c'o.-t U meilleure que l'on puisse achetor

L* OranJe Carte -le U Kiviéf# Mii»i»»ipi de Lloyd, 
j’apres les recherche» fuite» tnr les capitaine» Bart et 
H'm U'wen. pilota» Je 1» Rivière Mississ pi, montre 
chaque plauuti' n tt lo non» Ju proprietaire depuis Saltit- 
L< u u-qu'au Golf* du MfX'qit*.—1 -50 mille* -chaque 
banc Je « «I/o chique lie. chaque vile et chaque port 
t*; t u-e< U - places a 2U mille» en arriéré .de la riviêi# 
Prix él la frtiil'e et 82 50 ear bale avec rouleaux 
h'eu iy .0 se, terni r*

i SSCI* *MT*H sir l'H LA .V Mil XK WasmaoTOU
17 saptainbre, 1WJ2

J T I r v n — .Mrtrtsieqr, Envoyer tuei votre carte de 
la Hiviere Mi -i-« pi ave- le prix pour I <> c pie* L# 

ntre traira 11 h «île» II. U»vl», commandant l'escadr* 
du Ml<<i»sipi. e-t autorisé 4 en acheter autaut qu'il en a 
beta n pour i u<age de cette es -adre

GIDsit’K W ELLES,
Dot I ~t» ï 111>12 Secrétaire de la Marin»

260 Mantilles en Drap !
ni PRIX DK 

:is, Od. valant UK 
û». «io Itù». 9*1- à ’Jl-4. !’>4,
lit, 3d, do .2». tîd. ;i 30*.
7h. (14! do L».U h
H». Hd. du 27». 6*1. A Mix.

— Aimai —
Un Fonds de (Vnmeree complet 

de Marchandises d’Etape et de In 
Saison.

H., B. & OIE.
23 oot, 1862 1602

mmim MlRtlUWMSBS
A aï KBEf ,

RUE LA FABRIQUE, H.-Y.,
Au ningrisin de lingerie pour feinine'* elon- 

fanU cl des laines tb* Berlin,
Jupps piquéoa on noir pour femtnea,

|)o, de toutes grandeurs pour drtnoi- 

selles,
Vêtements do dessous en laine d agneau et 

en mérino pour fetnniei,
(îilets en laine A la Uaribuldi,
Cbâinises blanches pour enlanta.

—Af»$t -
Un grand aiaortimenl d* vetéuiente de dettou» p*>ur

femmes #t eDfhnti.
M GIBSON A CIK

18 oct, icti2 J»88 _ ....

COMMERCIAL HOÙSE
Flni*« du Mmrlie di» l;t llonte-N illo.

MARCHANDISES SECHES
n\1u9oM-e ft ti'Hirer.

Behan, Frère*,
(Cl-devant O’NKILL A BE H 4 NS.;

Lea Importatlee» d’Automne faite» par If» ætteitgné* 
•ont malnteuant compléta* ot leur <bnd» le commerce, 

dan» chaqua dépa'temfut, e»t et*n»'derab'e et 
bien a*fOtÜ

II» appellent l'attent'.on »ur la valeur aupérleure Ja leur»

Couvertures de Lit et leurs 
Flanuelies

dont il# ont M aeeortiinent extraordinairement c«n*ido- 
rable et varie

lia rativaat R«ciMiM*Mnr.u Laua*
Cotonnades et leurs Marchandises de hnnillcs 

de toute description,
Manteaux de drap pour dutues,
Mantilles. ChUlts,
Marchandises de Modes et ( hupeaux on 

paille pour (unîmes,
Casquettes, Chapeaux, etc., etc.

La plu» b a» prix eet marqué an chiffre» trè* dli- 
tincte eur cua<iu# article.

ta)- 1»AS DE SECOND PRIX "x^a
BEHAN FRKKRi, 

(ci-devant O'Neil et U*h»a )
18 «ot, 1862. 1463 22, rue Bu»!#

Parfumerie, etc
t KS «uUMigne* viaui «ci de reoavoir par la----------
t < IHbtmiun, leur FONDS DH COMME RC K d'AU-

T'i.MNK ga
r.4ilFl\n KRiKH !

\11it'It’R ilt* hintaisio pour la ToiMlfi, clc.,
Parmi lesquo!» ils veulent bien desiguer la Crème ayant 
un parfum d’ambrnlfia da Guerlain, pour la barba, pila 
)4 ur lea dents, Je C .tnu- tu, K tu «la Lavande, à la VatlUa 
.le White, Savon itiuanda da l’atay, an tab lottes at sa 
l’outade Orange bien connue

-anaai—
Kfsen. e I .u ’# le Séné de IVeeman 
Substance farinsueo de Hard 
F,uide pure «I* Magnésie da Danneiord 
Spu.'KI que de Davenport, jw.ur I» goutta ai la* Rhu- 

raaibma» ’
Ainsi |ua d'autre- inuln'iuas brevetees da famllla* 

l,ê* pié ieu*«»
J MI'SSüN A CI H

21 o.-t , 1862 1191
Spécifique ttifudlildc de Davenport pour la 

Goutte et les Rhumatismes.

1RS Fou* Ignés viennent de wavoir par le ataamar 
J Rohtmlun, un approvUionnoment coosidérahla du 
-ipL-ciflque .'élèhie Tu DOCTEUR DAVENPORT, pourl* 

Goutte et le» Rlmmutlsme»
Seul* agon'» pour 1* Canada

JOHN MUSSON A Cil
20 sept 1862 1279

|jOX<‘ii|4«k* vi’Ki’taiix d»» l*Vllown 
pou i* Ion l’ers.

COMPAGNIE UE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.

ÉTÉ DE 1 8 fi 2
Passagers enregistrés pour Iaomlon- 

derry, fïlasgow où ï.iverpool.
nr Dt* billet* de retour accordé, i) dee }>rix réduite

LA LIGNE d* catta Compagnie e>( compose# de* et «a 
mari da premièra classe suivant :

Norwegian, 26U0 ton».......... .............. Capt. Mc61»«tar
Hibernian, 2580 ton........ ........... > Grange
Bohemian, 2200 ton-«i .«•.»• •••’ •* Halluntina
Nora Scotian, 22(H) ton................ .. ••• " 1! tl «nd
Anglo-Saxon, 1800 ton ...............  “ Oràhain
North American, 1800 ton.................. Uurgc»»
Jura, 2300 ton............................................ “ Alton
TKANHFÜttTANT l-KS MALLK6 DU OA N ADA KT 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un da* Steamer» mentionnés plu» bas «u autre* 

steamer» partira Je LIVERPOOL chaque .IKl'Dl et de 
QFRHHC chaque SAMEDI, arrêtant 4 Lo b Poyla pour

Cindre 4 bord at débarquer le* paatagara qui iront 4 
ndonderry ou qui en partiront 
Voici laa data» du depart de Québec :

Anglo-Saxon....................................... .'■’oiuodi, IH “ 18d2
Hibernian-.........................................Samedi 26 “ 186.
North American.................................Samedi, l n«»v , 18t '.

Rt tou» Us Samedi» suivant»
«T OUAqOE 8AMBDI «UCCKHMr|»(»lir ifd « t*r», kt cuAquK hambhi mctnur

j KS Soturignai1 Viennent d* recevoir «'' *HPrnvl.loune- pRIX TjA TRAVERSÉE A QUÉBEC. 
I à nient conrilerable Je* célébra* LOZBNGRs da „ Khtr»pokt.
FKLl.OWS p. ur le* VERS Ces Luxangaa, contraire 
niant 4 d'autre» préparations da oalta nature, non-setla- 
tuent ne »ont pat nuieil le», mai» sont raïuarquabUmeot 
fffieace* et ngrénble* augiiit, et l'on trouvora, au an 
fila tu.»ge qu’il» roat très afficace* pour chaasar U 
ver* des vieille* personne» comme Je» Jeûna».

Li-» L ranges do FcFow» ne contiennent pas de mercure, 
mai» *tnt «sulcment préparé* d'eprèe de» RxtraiU Végé­
taux concealré» et l'on e'apercevra qu’il» «ont sans dan­
ger* et infaillible* J «us mur action.

JOHN MUSSON A CIR
9 sept , 1862 11B4

1'K WAIT II FJTBK II K C l
UN AJ’l’Ht»VI610NNEMENT DK

PARFUM A LA MODE

Cuahius
Salon la* accommodement»
A Glasgow..........675 4 689
A Lon iondarry •• #75 4 #89 
A Liverpool • • • • #75 4 #89

A G'a*gow«* •• 
A L*ndonderry 
A Liverpool

#37•00 
#37.110 
#j7-00

VICTORIA

ESSENCE

RIFLES

BOUQUET.

On ne peut retenir de chamhr*» *1 on ne pale «1 a ar.ee 
Il y aura dan» cbajue navire un inede.-iu expérluianto 
Ôp Un petit bateau a vapeur partira du Quai Nap 

léon chaque aawedi uatiu avec io. tu tille» et le» passage.»
4 neuf heures précise»

Pour d* plus amples informations ..’adre.-rer '
ALLANS. KAK A CIK.

27 sept ,1862 834 Agent»

COMPAGNIE DE MONTREAL.
des Steamers Océaniques.

ARRANGKMENTH POUR ï/ÉTÉ.

1862. 1862.
^ AK PARFUM etqui» et délicat eKtralte da fleur» San-

aux

Flanelles et Couvertures
i' t

Graine de Lin ! ! 
Graine de Lin ! ! 
Graine de Lin ! !

Lus soussignés ont besoin tic

15,000 MINOTS

jiiiimiiiiivd ! rb'iiuiiiii
Les SoiiKsignés v’ * étaler 

300 Pièces de Flanelles Ulun- 
ches et de diversew CouleiirH.

— KT —
1 caisse du Soie Noire* (iliu'uc 
A i». IOOau-ilosM)us dus prix réguliers.

Nouvelles Mantilles,C Iules Nou­
veaux et Putrons de Robes.

Kt no asrortiment eh i»i 3e
Pair «sim «le» 1Î«»Im*»i «!«• S**i«» mu la* il 

«!«• uottl. 0«M,»ei«;M*,‘ «l«* Toèl«*U« 
pour I» Trie. Ft«*#n*e. Ku- 

bans PImim* •.
«•I Ronr rl« vir.

Vente a bon Marché.
-Aveat

Un Fonds tlu CtHiniD’ivu «umplrl d**

NOUVEAUX
TWEEDS DE FANTAISIE
Draps et rasiiniroR,

Chemises de flanelles dt* gout.

CoL et l’ravates.
Chemises de toilette, 

Vêtements de dessous. 
Echarpes,

Mouchoirs «h* soie et 
de toile de linon, 

( i lits.
Agralt's,

etc., etc.

O’DOUE RT Y «V DIE.
7 uct. 1862__________ 1386

MARCIIAXUISKS SEI'ÜKS,
EN (tKOS.

IR Soussigné reçoit rhaqtia MUialne, (.ar le^ steamer 
j veoant d’Kttropa, un trè* gran I a*sortu.i< Dt «?o 
MARCHANDISES SKC1IES Je tou»genre», t-è» propre» 

4 la saison, et qui .er.eit vendue* 4 in'» bis prix, au 
ooiupt»nt, ou sur un creJit appr u #

—AOaai
160 Caieie» Soutiers de Caen oh a.'jour hominos. femtno»

•t cnfnnts,
Perles double» de 3 pied», uni»et Je goût, de la manu­

facture J* TroD-Kirières,
Botta*, grand*» at courte», propres pour les marrh n 1s de

*** Vf McLIMONT,
11, rue Arthur,

vls-4-ri* la " Banque de Msnlrcal '*
2 oot 1862. r3l2lm

FROMAGE ANGLAIS.

• eet, 1962

Reçu pur le JUNO.
C A W WURTKLK, 

1400 Sue Seifit-Ptal

DODU LEUR MANUI ACTl RK. ^ 

Ur payeront le plus haut prix du marché.
Toutou per* 'tint** <]ui on ^>nt feront Lion de 

venir h leur étalliiMciuent avant de vendre à 
d autre». , J *

TUItCOTTE 4 rssu,
Quai Napoléon.

1’. S. I.oa hou- sign^a ne recevront U graine 
que pur Tri» lb». nu minpt.
K vendre aussi 3000 mus de SEL.

11 Mpt, 1862 1223
------ ï Tfistomc--------

Mats DK PIN BLANC, travaillé* et brutes
J 11 CLINT,

16 o«t, 1862 I44U Rua Balat Paul

v.ige* du Cana !» c»t re«j rctueusamant dédié 
membres Ju vaillant corp. cl d#»»u» mentionné.

En verte «h#*
JOHN S BOWKN, 

Droguiste
I ■- >r . 1 ! it'-l ______ !■* ru* Du»Je

Huile de Foie de Morue.
I K .ousiienc vient justement da recevoir un apprcrl 
Xj .iouiicmeut J'ill ILE. DK FOIK DH MORl/H, de 
la meilltiura qualité, qu'il garantit êtra fraicha at pura 
et qu’il offre en vente l t<>a ctabli*sement

JOHN S. BOWKN.
Droguiste.

18 octobre 1862 1462 l4Ru*Ba»«la

llaHiDs de Flours (le Hollande.
IE coussiguc viarl de reçevolr un assortiment choisi de 

j d'Uya•«nibe». Tulipe» en grau la variété, Naroi»#**
Glaïeul». Iri* Cr«»cu», Li», etc, etc 

— AO**I —
Quelque* Pa*onie» et DablUs- 

Kn vento cher
JAS U MARSH.

11 oct, 1862 1117 Chiiais’.ê et Droguiste
Ê U DK IÎLANTÀGKNET.

ClKTTK célébra RAI MINERALE qui est en même 
J temp* un breuvage délicieux et un remède inappré­
ciable pour tou» le» genre* da

Dyspepsie rt tic maladie de la peau, maladie 
foie et des rognons,

jeut r'-iltenlr, t«»ujuar* frai,-ho, en gro» at an détail,

J U MARSH
Kne-'iguure 3e* rue# Saint-Jean et du Palalf 

9 sept, 1862 1186
Le Soussigné a reçu dernièrement par Fàr- 

ii\ée du steamer Nortteaian 
PN OR VN D ASSORTIMENT CHOISI DE

FABFUMEHIE,
A»licIca «I«ï Toildl'S Htideclnw 

l’nlciitc. clr.. Ht
Il appelle re»f ectueureuient l’attention sur ta lieta daa 

art i le*m'«n v# lire, comma etaat •ntièrement 
nouveaux «ur le marché, savoir :

VAporifiqne parfumé de Eemmel
(Pour repandr# dun* lr* appariement», chambres d# kal, 

salle de spectacle, rtc . l’odeur «la flaurt at pu
rif.'r Fut dan» 1er «-nutubre» da malades.)
Lnmprn nouvelle# à parfum,
Anneaux ik fontaino,
Sachots «lr ponu d’Espagne do Ri^g*, 
Extrait de rose Idotfl,
Toinluro «le rof-o pour la bouuho Idem, 
Darfutnerio «le Riifcc do toutes itorU*#, 
Pastilles du tumeur turc,
Adontiuo de Pync,
Essenee de Ual'd do Dunn,
Eluido extrait do s«5ni?, par Duncan ot 

HUckbart,
Brosse# dents do Metcalfe,
Jolie# fioles et pot# pour article# de toilette, 

etc., etc.
JOHN W McLKOD. 

Droguistes de* Famille*,
18 -ept, l**2. 1262 Porta Saint-Jaao

COMMUNICATION DIRKOTK PAR STEAMERS 
AVEC GLASGOW

LES Steamer» de 1a Compagnie dra Steamer# Oo«a 
niques de Montréal et nutrrt désigné» plu» ha», «le la 

ligna Gliiag*>tr août destiné» i VOY AG KR RfcOUI.I ER K 
MKNT entre MONTREAL, Ql'KBKO et GLASGOW, 
dans l'ordre suivant

nit olaswüw oaqrie»tc
St. Anrfrem............ . ?7 sapto■> bre 22 o tobre
John Bell--  ........  H octobre 6 novembre
St George................ 25 octobre 20 novembre

Pour le fret et la traversée^ *’aJre*»#r a
ALLANS, HAE .it’IK,

Agent*
■29 Juillet, 1862 1029 rua Suim-Pierr#

AVIS. AVIS.
Noiivol nw«rtlm«'iH <lo Pomlnlt » itv 

tone Ion p«1roii'»«,l «Irloiia lo» prix.
Paninla Carré» de 30 heure*......................... 7» 63 à 15»
Pendule " 8 J 'ur».......................... -’5* ^
Pendnla Gothique.......................................... JJ* *
Pendule Marina. 30 hanre» et S Jour»........ 17» bd 4 30»
Pendul» 30 heures at 8 joars, leça te en fer 30< 4 30.

— Ausai —
Miroir* 4 Toilette et Miroir* carre» do toutes le* gran­

deur*.
Huile de charbon, Lampe» de toute to tes 

— PB PLU*-
Montra*. Chaînée, Clefs, Dagues. Anneaux, K pingin'te* 

Pendants J Oreilles, Médaillons Peignes, Savons rt Par
fumerie*- Per

LOUIS FOURNI EH,
42, Grande Rne Saint-Jean,

Vie 4-vi* le Cimetière Anglais, Québec 
2*apt. 1861 1162-12».

A VENDEE.
Les soussignés oflreiit eu vente

A LEUR MAGASIN.
Mo. 91, rut* t raite, toainl-ltocli.

Les produits de leur fabrique consistant. :
300 botta* Café moulu,
Quelque* quarte Café grill*,
Kplcae de Lutta aorta moulue» en l< «ta,
150 bot laa Bleu, ultra tnaroni, en boula,
300 ” Paudra Levain
Amidon, an quart at au boita.
Tabac coupé, difforonto-* qualité*»

G K PARR * FRRKK 
lar Juillet, 1862 S88-6m

La Boulangerie du Peuple!
l’.UN HOUR TOUT I.K MONDK t

IK Soussigné ayant /ansporté sa B«>ul uigeiia a cet'e 
J grand* maison connue sous le n< tu Je ■' H > langsria 
| à lu vupaur d» Tourangeauno* 6# et 57. rua Sulut- 

Joseph, Satat-Roch, #T malntrrant pré» 4 tbarnif du 
PAIN da la uwilleure qualité, «ians toutes !e» partir» de 
la ville, ayant l'établiascmei.t le plu» rouit (et qui » <it en 
Amérique II espère, par l'ai eolion youlrnue qu'il «ton­
nai» * «»lto braaehé d'uffalras, i*«-ti*ar ana part du pa­
tronat* publie.^ JAMKS McCORKf.LL

N D —On (ollicita d* i'anoouragamebl, et le» oidre» 
seront ponctuellement exérut»».

17 juin, 1862 777 6m

Fleur de Blé d'Inde
Préparée, manufacturée et purifie» en Canada

POUR LE#
Poudlui», l«t BluiioJIniiu** pl I» 

u«»iirrlliir« «!«*» rulnnlu, «H*. 
r*i

BENSON i ASDDEN,
4 la Maoulactur* d'Kiu|>«>le,

KllWAROHBUROH, H C
Dur eau —-298, rue Suint Paul, Montréal.

IA PLRUK DR BLE d'INDK préperco en Canada 
j est la nourriture la plus déllcleusa, e>t extraite Ju 
blé d'Inde blanc la plus rtmisl at la plu» pur, aï e-t sur 

tout propre pour ceux qui désirant une nourriture legèia 
|ien«iant l'été, étaat raféairhiseanta et «-aimante de t a 
nature, pendant qu’au même tempe *11» donne de la I >r. e 
et de l« vigueur, at alla ast spé«<ialamant preneuse pour 
le* enfant» et las malades 4 cause de sa pureté, de sa sa­
lubrité. at da ses qualité* digestives

Elle est en vent* chsa tou» la» epiciars at droguistes 
respectables an paquet» d’une livre, avec des direction* 
pour s’an servir
L'Empois de oonleur argentée du Canada

Kst 1» MK1LLKUHK BMPOIS qui soit au inonda et elle 
tond rapidement à surpayer toute* le» autre» espèce» 
d'empois

Manufacturé* par
BKNSON A ASPDKN. 

Manufuolurlar d'Empois du Cant la 
Edwardsburg. H C

Bureau—29H, rue Salnt-Paul, Montréal 
23 août 1862 11I6-I2oi

H. R. lt.
A «’«'lit (|ni «'6 a nan *i■■ i ni'

pi‘HM‘11 ( pu».
A ceux qui no voulant pa» »e duuuer la p»>m «le penser

et qui rejettent sur d’autre» cott» be'togae, ^ n •«!* leur II-
tool iiiJiê pl ui d* explicü*ion qu« lo U A DW W HR ADN 
H K LI KK soulagera immédiatement eux qul»Ouffrent. 
soit en en faisant l’application Interne ou externe, il 
guérira le
Rhumatisme.................................................... .. 1 ln'«
Mal <1* Gorge............................................ dun» cinq urinut**
Mal de Dent*.............................................d*n* trois minute*
Nevralgi*....................................................dans cinq minute*
Crampe» ....................................................Jars cinq minutes
Maux de  ........................................... dn'»* ’«a minute*
Colique*....................................................  dans dix minute»
Diarrhée......................................... 3an* quarante minute»
Lumbago -.............................................
Fièvres .............................................
Influante .........................................
Croup...................................*............
Spasmes.............................................
Doulrurs chronique»................par , .

Dan* tons le» cas ofi l’on *ont «les douleur», le 1U. Al>» 
KHLIKK derralt être applique. Pri# intérieurement 
une cuillère à tho dans un «leml vorr# d’eau il for « du 
par it-o l’acidité eur l’a»tomao et facilitera la ligcstion ; 
c’ast un stimulant agréable 4 prendre

Intérieurement.
En prenant uneouilleree 4 tha du “ Ready Rebel 3* 

Ha Iw»y dans un rerre d’aau vous éprouver*» le» plu» 
agréab'e» et le# pin» délicieu**» émotion» SI votre som­
meil est ngité par le troubla ou par Je roauvai* rêve», 
faites-en u#age et voir* sommeil deviendra calme et doux 
81 von» été» rtlll'gé de maux d'cslomac, «I entr.iil r* >1* 
tète», etc , faite# en encore usage, et vous gm'rirc* et 
vou# jouir#; d'un confort »an* égal i car ce reu «' le lotine 
(e .a force, d# U vigueur, un# bonne *nnte «' •J,'° 

joyou*e humeur. Il e#t supérieur 4 toui le* Tain-hitler 
et lr* Uniment* du monde

Toux, Bhumes, maux de Gorge.
Si vou* êtes affl g» de la toux, de rhume», do maux «ie 

gorg* de poitrine ou de poumon», tireur* une cuiLerée t 
the Ju " Rea iy Relief «le Rodway ’’ d«n- un verre d e««u 
en vou» uiettmt au lit En un quart d’heure von* »*ret 
roulage de vos »ouffrarce». votre t ux .-era ar.otoeet 
Vous aurrt un sommeil calmo, eau# melange de t« ux

Soyez certain
que le sooffranca n# peut ni voue affliger ni vou» ennuyer 
quand vous aura» fait us»ga Je «alla mode vue. Dan» 
tous le# c»*, demanJt* la “ Ready Relief d# Radway ; 
ne vous laissa» pas importuner par le# marchand» «pii 
vou» eon»aillaront d’acheter autre cho*e, »’H* n « n’ pa»
« e “ Keaiy Relief d» Radway ” Si vous ne pouvrr. ... Iie- 
ter oe remède au magmin le pins proche «le v. tre 
demeure, écrives aux agente dont las nom» saltouveui au 
ba» de cette annonce

Extérieurement.
Le " Ready Relief de Ra.lway ” détruit le« douleur» 

en quelque* minute» Il devrait être employé dan» 
tons le» cas do rhumatisme. Je goutta, «la nérra'gle. <»•’ 
spasiuas, «le brûlure», blaisaree, inflammation* .1 intestin*, 
grippe, maux de tète, maux da dent# et t ut» le» autre» 
maux et Infirmité» Une seule application «le re renié ie 
guérit 1rs plue sévère* d-uleur» et cela en beaucoup 
moins de temps qu» toutes les autre» médecines o mines 
dan* le monde Dans tou* !** cas voyer si ch que l «>u- 
teilla porte la slgaatuta d» Kadwsy ot Ci# , et rejeter 
tou* 1m rain*Killer ot U* lininuvti qu# Io* mirciiAOui 
vou* offrl-aient 4 la place de relài-ei

Nous attirons l’attention dn l#.*t»ur sur le» lettres sui­
vantes, aerlte» par quelqua* uns dee plu# éminent* citoyens 
Ju Canada et des but» Uni*

Rhumatisme guéri.
Lettre d» M John McWbinnle, de Woodstock, C W , 4 

M.V R.idtray et Cie., New- York 
Ms ski au km — Un reoent essai de votre ” Hea ly Relis t 
ntre le rhuiuatUuie m’a prouve qu# ce remède est sou­

verain. Il y a un mois, j’epronvat de grave* maux «le 
rein* ; j# poufftil p^in# m® Unir leFiiut *1 ® »1®

«tac* «iix minute»
• ■ dans quit te m mut r#
• dan» «|ue’q e- heure»
........ dan» dix minute»
. •• .dans cinq minute»
quelque» op 'lcarion# 

r* Jouis

LE SnUSSlCNÉ VIENT DE HKCKYOIH
l‘ar lo ateatner Norwegian

i,a ninni: ■>#: iiumtoi,
Dite Glycerine «V I.nnnn Shampoo Cream f

POUR MASSER LES CUKVRUX. _
Call un *av< o i rc isux p.iur la tête, était eupériear 4 I ^ VA y>.R L' L> a traa»( orte *oo
t.ot espèce de kav«>n, etc , employ#» jusqu’kl pour lé 1^^ 1 * X ”>001 i J Li bureau Jae» la

maison de MM. M abois A Lir a« K. n 10, ruo elfaub >urg

ELZ. L. 1. GIROUX, f™:
PUrra, No. 6, bàti aes «le G« weu, Ko.-ide. ce. Saint Koch, 
ru» Craig. No 31|.

20 sept, 1862 1269 l'.’tu

U. age 3e li trie.
Uu n» peut s’en proourer que che*

JGIIN W. McLKOD,
Au Magasin de Drogue# ,1*1 Famille*, 

18*evt .l862 1216 Porto 8al»t-J»aB

COMPAGNIE
I)‘ ASSIT H A N C K M A K ITIM K

in: 4|I i:ki:4'.
* 17IsJ Le» LIVRES J» SOUSCRIPTION 

A > L-Js Fond» du Capitol de I* ( ompagni# d’Ae- 
suranc* Maritime «*© Quebsc, *eront fc-rme# «le
PREMIER Nu Vr MH RK juequ’au PREMIER
prochain

Par ordre Ju Conseil,
A. FRASER,

16 oct U62. 1431» Saeretalra

8 aim Jean
Il eapt, 1862 _______ 1191

C. G. BERTRAND,
AVOUAT,

No. \i, rue-du Pont, Stun' R- th. 
Dans la iniieon oh est le bureau du notaire Dehig» 
Il sept 1862 1197-flm

AT. 4 Ri 
Il suivra

XC s*r i?

A VENDRE. gatftrtVJÆ.'ï:
main, avae boite en aeajoa Cet in«'rument est «lune

Iualité supérieure, et le eou-signo offrira aux acheteur* 
e* cmidtiious de paiemeut très faciles

JOS MARCOUX,
Agent,

No 23, rue Grant, Saint R* ch,
Iff sept . |4*I2 1?Mi Près de l’école de» Frères

A Y KM) U K.
1 fWA 1) AKDKAI’X DK CfiDRE, J*
1 l)' / (Y *v/' * J) première qualité, 4 Je* en

dition* trè# fsoile#

JOS MARCOUX, 
Agent,

23, rua Grant, .'-ait.t Kuch.
derrière l’Ecola daa Frerœ

H’adresser *

J oct, 1962 J398 ___
A UIU Is» aaaaatgné proflu de cette occu...n 

TA Y lu, pour remercier le pahlte ea général de 
l’aaecnregamanl qu’il ea a reçu jaaqu’A ee j >w. Il in­
form* d* nouveau qu’il continuera ecmma par la paseé 4 
s’oeeaper d» aollectioo» et d» tout* autre affaira qa’oa 
voudra lui eoaflar

26Juillet, IWW 1620

Mît j. E. POULIOT,
I MARS k§0 eireoilf (it I' lilt* Verte #t ils Mnt n*

28ftuiit. 1H62 MW

CASAILT, LANGLOIS fi AYGKHS,
P O M P A G N I E ! AVOUAT»,v u IVI r nos 11 I ta Ont traneporté lenr bureau bu »#c. nd étage Ju n

lEAssur ince ITovintlalf U’Ernse, ri;7B“t#iT^ v^6VÎ2mdrnlePft,hnl,1',e 
sur la vie. ■ - ----------------

ÊTAm.lF. EN 1825.
JncoijMj/éc par a-te du Parlement.

Cit pilai..........................................M.Y.OOO,0O0
IHiM’C I’ll Cilililtlii .... R 100.000

BV BEAI’ EN (Ml KF—MOMTRKAL.
A. Davidosuh Park ru. Secrétaire.

AGENTS A QUfillKCÎ
1.4NGL0I9 BT GLASS,

rue Saint-Pierr*.
LOUIS I’KF.VOîT,

rne Suint-Pierré
Il Hi \<scniT, ) Medeoins oouenltatifs.
A RowARn, i

16 oct . 1862 1438
QUEEN

Compagnie d'Assurance
Contre le leu, sur la Vie et les Rente# 

annuelles.
CAPITAL .... Cl 0410,000 NI g. . , ----------

toSZXSSSg.1, M. RHEAUME, SZ.12Z
Branche (In Canada. I "SLV iSa'“J“

Buroau : c l’niun Buildin^a, > Montréal.
I e soussigné aya**t e’e nommé agent dn Bureau cl

12.

A. B. ROUTJIIER,
AVOCAT,

Tient son Bureau 4 KAMOI RASKt, en la ci devant
r4*idacoe da feu Jiam Gnonoa Ta. na et suit régulière- 
maat la Ciraait «1* Téu iseonalu II informa to .ta» la1

Se non ne* ayant da» affairas 4 régler avec la succession 
a fen J. G TacbA, que o’est 4 lui qu’elle» doiveti

42
établi *a ré

—m __    _______________ __ 7 aident-* at «on
bureau d» consultation au o. 16, rua SA INI K è AM 1 LU
(oût* da Léry )

CONSULTATIONS AUX PAUVRES : GRATIS.
16 mal, ’802 b3l

L, G. BOURDAGES.^1Ü|
da Montmagny at da dlstriot d’Arthabaska 

3 juin, li#2. 676-6iu . — ,au
ci-da

iljaiv 1B«1- _ _

D" TASCHEREAU.

I t» •■U'-H I'I ■ ’ -rtw" * -- ------- - I f-» «f I
dessus, bien connu at depuis longtemps établi, est prêté ,y m lf| 
slloctuer de# aaeurancs» contra le fen at lar la Tto. Vacnan

Heures de Jlurrati : lü h. u 5 h. | TC,UU>* d«

LOUIS P ItlljV OS J , 8 ai ni*-pi ku RP
porto vois las da NM Cetaic at M éru iv

19 anfti 186 2

BKNIAU S. PRIOR,
Agent,

Quebec Chamlrwa, rua Salnt-Piarr* 
I1UI

. ,ti«i ■ K soasatgn* 4 Plionnaur d informer 
A y | | j ta* ami* et le public en général

ansporté a<m etula en la maison le M Pirrbb
VArBaa re# 6ato» Fraafow, n 16, .......................... . >n
voisina i* M Félix Lavo.a

14 mai. 1862
BKRNTFR,

.Not ilrr

JOS MARCOUX

CHAS. MOIZBN.
Agaai

Pour les faubourg# Saint-Roch ai Salat Jeaa 
No 8, rn» da» Prairies, 

Saint Rock
Heure* da Bureaa. 7h49b A M,at5kà7bPM
il-ept,l862 1193

putW-----
20 avril. 1861• •wnmm W » «

DocTiût C. É. LEMIEUX, ÎÊ21
Iatornada l’Hôpital d* la Marin» »t pruteaaanr 4 l'Ual- 
tarrité-Laval, a ouvert eon Bureau da coninltation 
Balat-Roab.rnaSalnt Joeapk, via # vl»la Praabytèr*

M McPherson du “ Ready Halief ; " j en ap,.liquai mr 
la partie wuffranto, et aussitôt j’ai été guéri >:e* douleurs 
atro-es d«mt j# eouffral» Le lenjeuiain, Jj fenti# une 
autre douleur dans un* autre parti# du corp» J'ai eu 
l'eue alora d’appUquar «|* uouveau votre •* Roa.l^ Relief, 
craignant qu’il fit dlspataitra cette douleur pour In trim.* 
porter «Ians une autra parti* plu» d.«ng -reu-e; mm# la 
J. uleur devint et atroce que, met’an» toute hesitation Je 
.ôte, j achetai uu* autre bouteille el j* tu *i api Hqual 
Je nouveau tout lai-untenu, et j# suis hsureux de \.-u# 
faire part du plu» complet »ac«è» L# froid itte c .!«• » 
seison pourrait prut-ètr# renouveler " e# «loul* v r» n a>« 
je suis convaincu qu’un* seul# applicaticn «le votre rc 
oiè.le les fera diiparaitre J# ne orain* plus rien <lu 
rhumatisme avec un* bouteille de votre excellent renie le 
D’après m* propre expérience al des résultat* «pie j en 
al ottenn», |e nThé»it» pa» à attirer l’attention publique 
»ur vos Madecinw*

Votre, et»,
JOHN McWHINNIB,

Kditenr al <îo-Propriétaire d* I» Sentinelle, 
WcH.Jrt. « k C W

Importaut pour les Mères !
l-’aites attention uu Crouji

Il n’v a pa» d# traitement *t «le renié le plus sfl’o a -e 
..u» le ;’ Ready Relief” d# Radway Applique* le sur la 
gorge et sur la p dtria#, at faites boire un* quantité • ffi- 
santé du Sliop Iplgae pour produire le v. ,oi*een.*nt ; 
vous uure* un* guérison «jouiplèl* et instantance

Un Exemple à Point.
CollingwooJ, C W , juin 18%7

MM Radway et Ci»,
.Messieurs, —Un Je mes enfants, 4go de 8 semâmes, 

était an pmi» aux Jouleur* d’au rhome atroce le 
rhume n'ayant pas cte arrêt* * temps, * était attache 4 
la poitrine, et ti-.alement avait dégénéré a« étaup Ue» 
..lu# #»re ix J’avais fait venir le plus babil# mé.le. » 
Je celle |o«i»lité,et après tons le* effort» poesible» après 
uv« lr fait usage de t m» le» renié les, Il I avait condamne 
Je pri. alors Uenfant dens mes br*#, je frottai sa H t »« 
«t »on dos avec votre ” Re««iy H.Uef ; ” chose ét -nnante 
en qu»l«|ues heures. Il était gaén, #t « «-t maintenant 
aussi bisn que toas la» »«Des anfanU de son «ge 

Je «uu,
Messieurs,

Votre obéissant **rv ,
JOHN HOGG,

KJiteur at Piopriétsire do V Rnteigriii, 
Collingwoid, C W

M Hogg, *a conversation particulier», a pareilleiucti, 
HH.«nr«> a«.tr» agent, qu'il avait, avec notre renie le, guéri 
» » rouiras, qui s’était fait d* sérieuse blessures en tombant
dans un# es.'alier

Diphtérie.
Mr 8 D Logea, d» Mnsqnodoit, Nonvell#-K«v)#*e 

it «iit en parlant d» la Diphtérie : cel’.a maladie a fait Je» 
ravage» «voisidérable» Ici, l'hiver dernier ; elle n a été 
arrêté* que par le ” Ready Relief d# Railway "

«Tlaux dp B«rffP
l*a tfrii»|»ik.

Im.x Voi.^g, TaaRSNKitvB,
18 octobre, 1861

Au publie :
La •• Ready Relief ” et la« ” Regulating Pille «le 

ha Iway " »onl hautement recommandes Ici, en conside­
ration de* guérisons metvellleu»#* qu’ils ont opérés#, 
a commencer par las maux d» gorge, le» m»u* 3* lèt# 
ju-qu’aux maladies lea plu» »ériau*e» d" r rp* Kn 
quelques minu'cs, cetta niéderina •• I* Ready Relief " 
nnèta les douleur», al laa Ptlnlca rétabli)sent roui|lèt»

u,o. LtmssuRin.
La " Heady Relief " est 4 vaudra par tou» les Dro- 

gni ta* at le# Marehan le J» medacinesAgen", an g ne: LYMAN. CLARK .4 CIK, Mont 
-------- j) || K NK Y A Cia. Montréal.

Agents pour Quebec :
JollN MUSSON A CIK 
JOSEPH BOWLKS 
ED GIROUX
JOHN W McLKOD

21 est, 1962, ><«6 3m

réel; JOHN

30


